A LA MEMOIRE DES 1 500 000 VICTIMES ARMENIENNES

24 Avril 2010 : 95ème anniversaire du génocide arménien de 1915

perpétré par le gouvernement Jeune-Turc

95 ans de déni : ça suffit !

-------------------------------------------------------------------
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Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN [Vigilance Arménienne contre le Négationnisme] vous propose une revue de presse des informations parues dans la presse francophone, sur les thèmes concernant: la Turquie, le génocide arménien, le négationnisme, le Darfour, la Shoah, le génocide des Tutsi, l'Union européenne, etc... Nous vous suggérons également de prendre le temps de lire ou relire nos informations et traductions mises en ligne sur: http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1. Par ailleurs, certains articles en anglais, allemand, turc, etc, ne sont disponibles que dans la newsletter Word que nous générons chaque jour. Pour la recevoir, abonnez-vous à la Veille-Média : c'est gratuit ! Vous recevrez le document du lundi au vendredi dans votre boîte email. Bonne lecture. 

Conférence à Ankara : au-delà du génocide 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Turquie : le 24 avril, alors que des commémorations du génocide arménien se déroulaient les unes après les autres dans plusieurs endroits à Istanbul, une conférence de deux jours sur le génocide arménien s’est tenue pour la première fois à Ankara. Elle avait failli être annulée (et annoncée comme telle), mais s’est finalement déroulée en bénéficiant de mesures de sécurité draconiennes. La conférence la plus controversée s’est transformée en un débat sur les réparations pour le génocide arménien, entre tous les intervenants et le public. Merci à Khatchig Mouradian, parti de Boston (USA) pour prendre part à ce débat historique, et qui publie ses comptes-rendus dans Armenian Weekly. Le Collectif VAN vous propose la traduction de son article du 28 avril 2010. 

Géorgie : Roland Blum évoque le cas Chakhalyan 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Dans le cadre de la mission d'information que lui a confiée la Commission des Affaires Étrangères de l'Assemblée Nationale Française sur la situation dans le Caucase, Roland Blum (député de la 1ère circonscription des Bouches-du-Rhône et 1er adjoint à la mairie de Marseille) a effectué un déplacement en Géorgie du 13 au 16 Avril 2010, où il s’est entretenu avec de nombreux hauts responsables politiques à Tbilissi. Avant son départ en Géorgie, l’Union Yerkir a sollicité le député Roland Blum pour qu’il prenne en compte les problèmes actuels des arméniens du Djavakhk et l’affaire du leader politique Vahagn Chakhalyan durant ses entretiens avec les responsables politiques géorgiens. 

Revue de la presse turque 26.04.2010 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le Collectif VAN vous propose la revue de la presse turque du 26 avril publiée sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Cette revue de presse n'est pas commentée de notre part. Elle peut contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. 

Le négationnisme est le volet politique d'un génocide 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le CCAF appelle toutes les bonnes volontés attachées aux droits de l'homme et à la condition humaine à se rendre le mardi 18 mai 2010 à 18 heures devant le Palais du Luxembourg pour exiger des Sénateurs l'adoption de la proposition de loi sur la pénalisation de la négation du génocide des Arméniens. Le Collectif VAN diffuse ici le communiqué du CCAF. 

Arménie : impasse des relations avec la Turquie, selon Oskanian 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – L’ancien ministre des Affaires étrangères d’Arménie, Vartan Oskanian, signe sur le site de son Think-Tank Civilitas, une analyse critiquant la politique suivie par l’Etat arménien : « Le gouvernement reconnaît ouvertement que pendant une année entière il a observé la Turquie poser des conditions préalables, la Turquie qui exploitait le processus à son propre avantage, et non seulement il l’a toléré, mais il a persisté à faire comme si cela n’arrivait pas et comme si le processus dans sa totalité était un grand succès et une victoire diplomatique sans précédent. Deuxièmement, s’il existait une douzaine de stratégies de retraits possibles de cette situation – allant de ne rien faire à révoquer la signature de l’Arménie – le gouvernement a choisi l’option qui nous est la moins bénéfique. » Le Collectif VAN propose la traduction de cet article en date du Lundi 26 avril 2010. 

Pour la première fois la Turquie commémore les déportations d’Arméniens en 1915 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le Collectif VAN vous présente cette information publiée sur le site de Reporters Sans Frontières en date du 29 avril 2010. "Trois manifestations se sont déroulées le 24 avril dernier, alors que le gouvernement turc refuse toujours de reconnaître le terme de génocide. Le collectif des mères des disparus a rendu hommage aux milliers de victimes arméniennes sur la place Galatasaray à Istanbul. Devant la gare d’Istanbul, c’est un hommage aux 220 intellectuels déportés vers les provinces d’Ayas et de Cankiri qui a été rendu. " 

Revue de la presse turque 27.04.2010 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le Collectif VAN vous propose la revue de la presse turque du 27 avril publiée sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Cette revue de presse n'est pas commentée de notre part. Elle peut contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve.

Les mots de vengeance et d’excuse dans le Livre de Commémoration de l’AGMI 
Des dizaines de visiteurs laissent des notes dans le livre de Commémoration du Musée Institut du Génocide arménien (AGMI) chaque jour. Les créateurs de l’exposition de l’AGMI ont réussi à créer une atmosphère, où chaque visiteur sent comme s’il a été un témoin du Génocide arménien. L’Institut Musée enrichit constamment sa collection ce qui ne laisse personne indifférent. 

Turquie : prison à vie pour six auteurs présumés d'un massacre pendant une noce 
Un tribunal turc a condamné lundi six hommes à la prison à vie pour leur participation à un massacre pendant une noce l'an dernier dans le sud-est de la Turquie, au cours duquel 44 personnes avaient péri, a rapporté l'agence de presse Anatolie. 

Marie Jovanovich : le 24 avril est le jour où tous les Américains soutiennent le peuple arménien 
Le 24 avril est le jour où tous les Américains soutiennent le peuple arménien a déclaré l’Ambassadeur américain en Arménie Marie Jovanovich aux journalistes au Complexe Tsitsenakaberd à Erevan. 

Lorsque Jérusalem s'éveillera... 
Nous sommes dans les jours de festivités. Jérusalem et l'État d'Israël ont commémoré le 62e anniversaire de l'État hébreu, le jour officiel israélien de la Shoah et des victimes de la guerre qui ont conduit à l'indépendance du pays. Il y aura le 12 mai le Jour de Jérusalem rappelant qu'en 1967, l'armée israélienne entrait dans la Vieille Ville, prenant le Sinaï, les hauteurs du Golan et les lieux les plus sacrés du judaïsme et de la chrétienté, de nombreux lieux musulmans. 

La nouvelle stratégie de la Turquie face à la question arménienne dévoilée par Ahmet Davutoglu 
L’Agence semi-officielle Anatolie a rapporté les commentaires du Ministre turc des Affaires Etrangères Ahmet Davutoglu à propos des réunions de son Premier ministre Recep Tayyip Erdogan et de lui même avec le Président arménien Serge Sarkissian et le Ministre des Affaires Etrangères Eduard Nalbandian pendant le Sommet sur la Sécurité Nucléaire à Washington les 11 et le 12 avril. 

Présidentielle au Soudan: el-Béchir reconduit au pouvoir 
Au pouvoir depuis 21ans, le président soudanais sortant Omar el-Bachir, leader du parti du Congrès national, a été reconduit au pouvoir à l'issue de l'élection qui s'est déroulée du 11 au 15 avril, a annoncé lundi Abil Alier, chef de la Commission électorale du Soudan. 

Une méditation subtile sur le "sens de la survie" 
Il a écrit ce livre pour ses enfants et petits-enfants. Pour "rétablir le lien entre le passé et l'avenir". Mais aussi parce qu'il a toujours pensé qu'on ne peut comprendre la Shoah qu'à travers les récits de ceux qui l'ont vécue. 

La Belgique, premier pays à interdire le port du voile intégral dans tout l’espace public 
Sans gouvernement et plongée dans une grave crise politique, la Belgique est néanmoins devenue jeudi le premier pays occidental à interdire le port du voile islamique intégral dans tout l’espace public, avant la France qui prévoit de présenter un texte en mai. 

Des juifs d’Arménie marquent le jour de l’holocauste en Israël 
Zhanna Amniel, originaire de Kharkov en Ukraine, est un ancien résidant d’Erevan en Arménie. Amniel (Tarumian) avec son mari Bebel Tarumian a miraculeusement réchappé au génocide, a été évacué dans l’extrême-Orient russe et après son retour à Kharkov a appris qu’environ 90000 juifs avaient été enterrés dans une fosse creusée près de l’usine de tracteur. 

Liberté de la presse: Ban Ki-moon dénonce les meurtres de journalistes 
Il faut en finir avec l'impunité de ceux qui tuent et persécutent les journalistes dans l'exercice de leur activité professionnelle, lit-on dans une déclaration du secrétaire général de l'ONU Ban Ki-moon publiée à l'occasion de la Journée mondiale de la liberté de la presse qui sera fêtée le 3 mai. 

SETE - Hommage jeudi à Alfred Nakache, "le nageur d'Auschwitz" 
La Ville de Sète et le Mémorial de la Shoah rendent hommage ce jeudi 29 avril à Alfred Nakache (1915-1983). Plus grand champion français de natation dans les années 1930 et 1940, il fut victime de la législation antisémite. 

L’Arménie est à l’Est de l’Anatolie 
L’auteur Rouben Galichian, spécialiste de la catographie historique de l’Arménie, tient à préciser que de nombreux chercheurs font une erreur grossière en situant l’Arménie Occidentale en "Anatolie de l’Est", alors qu’elle est à l’Est de l’Anatolie, comme le prouve cette carte publiée à Constantinople en 1803. 

La Turquie annonce la construction d'un troisième pont sur le Bosphore 
La Turquie a annoncé jeudi la construction d'un troisième pont sur le détroit du Bosphore, qui sépare l'Europe de l'Asie, pour désengorger Istanbul, une métropole de plus de 13 millions d'habitants à cheval sur les deux continents. 

Ankara espère que la Knesset ne se prononcera pas sur le génocide arménien 
Le ministère turc des Affaires étrangères a souhaité jeudi que le projet d’un parti israélien de faire reconnaître le génocide d’Arméniens sous l’Empire ottoman soit voué à l’échec. 

7 suspects seront jugés pour complot contre le gouvernement 
Sept suspects, dont un ancien maire d'Istanbul et un colonel d'active, seront jugés à partir de juin pour répondre d'un projet de conspiration contre le gouvernement turc, parmi plusieurs autres complots déjà devant la justice, selon des documents judiciaires rendus publics jeudi. 

Génocide arménien 95e commémoration 
Une fois encore, les Arméniens de Nice se sont rassemblés devant le jardin Albert 1er pour marcher vers le monument aux morts de Rauba Capeu derrière le président du conseil communautaire arménien de la Côte d’Azur, Gaspard Kayadjanian, aux côtés du ministre de l’Industrie et maire de Nice, Christian Estrosi. 

L’escalade antisémite de Dieudonné : décryptage 
"Les gros escrocs de la planète sont tous des Juifs", déclare-t-il, « répondant » ainsi à Zemmour, qui avait affirmé que "la plupart des trafiquants (étaient) noirs et arabes". Il poursuit : "Il faut être Juif pour avoir la liberté d'expression en France. 

Massoud Achkar appelle la Turquie à se « repentir » 
À l’occasion du 95e anniversaire du génocide arménien, l’ancien candidat aux législatives d’Achrafieh, Massoud Achkar, a publié un communiqué appelant à « une prise de conscience et à tourner la page du passé, à travers la reconnaissance du génocide et la repentance de la Turquie, pour la persécution et toutes les atrocités perpétrées par les Ottomans à l’encontre du peuple arménien ». 

Arche de Noé: un ministre turc ordonne une enquête 
Le ministre turc de la Culture Ertugrul Günay a ordonné une enquête pour déterminer dans quelles conditions des morceaux de bois présentés par des explorateurs chinois comme les restes de l'Arche de Noé étaient sortis de Turquie, rapporte vendredi la presse turque. 

Laurent Galandon et le génocide arménien 
En une poignée d’années, Laurent Galandon s’est imposé comme un scénariste exigeant et habile, auteur d’oeuvres poignantes souvent basées sur des drames historiques. Après la Shoah dans L’Envolée sauvage ou la guerre d’Algérie dans Tahya El-Djazaïr, il explore le génocide arménien par l’armée turque en 1915. 

Les Etats-Unis extradent en Bosnie un Bosno-Serbe soupçonné de génocide 
Les Etats-Unis ont extradé vers la Bosnie un ancien soldat des forces bosno-serbes soupçonné d'avoir participé au massacre de Srebrenica en juillet 1995, a annoncé jeudi la justice bosniaque. 

L’œuvre de l’Arménien Sarkis Effendi jouée au Parlement turc ! 
Révolution musicale dans l’enceinte du Parlement turc à Ankara où pour la première fois, l’œuvre d’un Arménien y fut diffusée le 28 avril. Il s’agit de la création musicale « Votch voki tchem poroki, gardasvem im vidjagi vra » (« je me plaindrai à personne, je pleurerai sur mon sort » en arménien) de Sarkis Effendi (1885-1944). 

Turquie/constitution: projet de révision 
Le Parlement turc a adopté dans la nuit d'hier à aujourd'hui en première lecture un projet de révision constitutionnelle déposé par l'AKP, le parti au pouvoir issu de la mouvance islamiste, visant à réduire les pouvoirs des hautes instances judiciaires, hostiles au gouvernement. 

Cet événement ne doit jamais être oublié a déclaré l’Ambassadeur d’Ukraine en Arménie 
Cet événement ne doit pas être oublié a déclaré l’Ambassadeur d’Ukraine en Arménie Aleksander Bozhko aux journalistes à Tsitsernakaberd. Il a dit qu’il était venu pour rendre hommage aux victimes innocentes du Génocide arménien, aussi bien que soutenir ses frères et soeurs arméniens. 

Génocide arménien. Une stèle à Beuzec-Cap-Sizun 
Il y a 95 ans, le 24avril 1915, l'Empire Ottoman entamait le génocide du peuple arménien qui fit, jusqu'en 1917, 1.500.000morts (Le Télégramme du 22avril). Cette date est désormais, pour toute la diaspora arménienne, le symbole du souvenir. Hier, c'est à Beuzec, à l'Espace de la Paix, que l'association des Arméniens du Grand-ouest, «Menez-Ararat» a célébré cette émouvante commémoration. 

Conflit du Haut Karabakh: Moscou ouvert à l'offre d'aide iranienne 
La Russie ne s'oppose pas à l'offre de Téhéran de convoquer une rencontre des ministres des affaires étrangères d'Azerbaïdjan, d'Arménie et d'Iran sur le conflit du Haut Karabakh, a déclaré vendredi le porte-parole de la diplomatie russe, Andreï Nesterenko. 

Mirak-Weissbach : les Arméniens, la mémoire et la réconciliation 
Muriel Mirak-Weissbach, une Américain d’origine arménienne, a connu que comme adulte, la vérité de sa famille : ses deux parents, alors nourrissons ont heureusement échappé au massacre de 1915 et ceci grâce à certaines familles turques, parviennent à s’échapper à l’étranger. 

Turquie: Deux soldats turcs tués, 2 blessés par les rebelles kurdes 
Deux soldats turcs ont été tués et deux autres blessés mercredi dans l'extrême sud-est de la Turquie dans le feu ouvert contre une patrouille par des rebelles kurdes du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK), rapporte l'agence de presse Anatolie. 

INFOS COLLECTIF VAN

Le négationnisme est le volet politique d'un génocide

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le CCAF appelle toutes les bonnes volontés attachées aux droits de l'homme et à la condition humaine à se rendre le mardi 18 mai 2010 à 18 heures devant le Palais du Luxembourg pour exiger des Sénateurs l'adoption de la proposition de loi sur la pénalisation de la négation du génocide des Arméniens. Le Collectif VAN diffuse ici le communiqué du CCAF.

Communiqué 

Tous ensemble devant le Sénat 

Mardi 18 mai 2010 à 18 heures 

Appel aux opinions publiques 

Le négationnisme est un délit. Pour le punir, il faut une loi.... 

Le CCAF appelle l'ensemble des Français d'origine arménienne et toutes les bonnes volontés attachées aux droits de l'homme et à la condition humaine à se rendre le mardi 18 mai 2010 devant le Palais du Luxembourg pour exiger des Sénateurs l'adoption de la proposition de loi sur la pénalisation de la négation du génocide des Arméniens. 

L'Assemblée Nationale a accompli le premier pas en adoptant ce texte en octobre 2006. Depuis cette date, la procédure est bloquée au Sénat. Or, publiquement, tous les Partis représentés au Parlement sont favorables à son examen par la Haute Chambre de notre République. Dans les faits, aucun ne bouge ! Aucun n'a le courage d'inscrire à l'ordre du jour du Sénat l'examen de ce texte digne du patrimoine universel de notre République fondée sur les droits de l'Homme et du citoyen. 

Alors que la France est de plus en plus le théâtre de propos négationnistes à l'encontre du génocide des Arméniens, l'adoption de ce texte conforterait la paix civile, l'ordre public et la cohésion sociale. La France, se doit d'être à l'écoute de ces concitoyens soucieux de défendre leurs droits naturels à la dignité. 

La lutte contre le négationnisme n’enfreint pas la liberté pour l'Histoire, mais protège l’histoire des interférences et des pressions de la Turquie qui met ses moyens de 16ème puissance économique au service de sa réécriture politique. 

Le mensonge de la Turquie ne passera pas ! Sa stratégie d'anesthésie de la question arménienne se heurte et se heurtera toujours au mur de la vérité et à notre combat unitaire. 

La reconnaissance du génocide des Arméniens n'est pas un acte partisan, ni de droite, ni de gauche. C'est un acte citoyen, humaniste et républicain. La France a eu le courage d'accomplir ce geste politique par l'adoption d'une loi en 2001. A nous de lui donner les moyens d'en trouver davantage pour faire barrage aux agressions négationnistes qui s’inscrivent dans la continuité du génocide et en constituent le volet politique. 

Paris, le 29 avril 2010 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=43102
Conférence à Ankara : au-delà du génocide
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Turquie : le 24 avril, alors que des commémorations du génocide arménien se déroulaient les unes après les autres dans plusieurs endroits à Istanbul, une conférence de deux jours sur le génocide arménien s’est tenue pour la première fois à Ankara. Elle avait failli être annulée (et annoncée comme telle), mais s’est finalement déroulée en bénéficiant de mesures de sécurité draconiennes. La conférence la plus controversée s’est transformée en un débat sur les réparations pour le génocide arménien, entre tous les intervenants et le public. Merci à Khatchig Mouradian, parti de Boston (USA) pour prendre part à ce débat historique, et qui publie ses comptes-rendus dans Armenian Weekly. Le Collectif VAN vous propose la traduction de son article du 28 avril 2010.
Mouradian: la conférence à Ankara va au-delà du génocide et discute des réparations
Armenian Weekly 
Mercredi 28 Avril 2010 

De Khatchig Mouradian 

ANKARA, Turquie (A.W.) - Le 24 avril, alors que des commémorations du génocide arménien se déroulaient les unes après les autres dans plusieurs endroits à Istanbul, une conférence innovante de deux jours, sur le génocide arménien a commencé dans l’hôtel Princess à Ankara. 

La conférence, organisée par Ankara Freedom of Thought Initiative, a été entourée de mesures de sécurité intenses. Le hall d’entrée a été soigneusement inspecté les deux matins de la conférence par des policiers et des chiens de la sécurité ; des détecteurs de métaux ont été installés à l’entrée de l’hôtel ; et tous les membres du public ont dû obtenir l’autorisation des organisateurs avant de pouvoir entrer. Contrairement aux commémorations à Istanbul cependant, aucune contre-manifestation n’a été autorisée. 

La conférence a attiré un public de près de 200 personnes, pour la plupart des militants et des intellectuels qui soutiennent la reconnaissance du génocide arménien. Parmi les noms célèbres de Turquie on notera Ismail Besikci, Baskin Oran, Sevan Nichanian, Ragip Zarakolu, Temel Demirer et Sait Cetinoglu. 

Besikci a été le premier en Turquie à écrire des livres sur les Kurdes “à une époque où les autres n’osaient même pas utiliser le mot en ‘K’”, comme l’a dit un historien turc. Besikci a passé des années dans les prisons turques à cause de ses écrits. Oran est professeur en sciences politiques. Il a été l’un des initiateurs de la campagne lancée par les intellectuels turcs. Nichanian est un chercheur turco-arménien, auteur de plusieurs livres, et il écrit également pour Agos. Zarakolu est un éditeur qui a été au premier plan de la lutte pour la reconnaissance du génocide arménien en Turquie avec les livres qu’il a publié pendant des années. Demirer est un auteur qui a été jugé pour ses écrits osés et ses discours. Cetinoglu est un chercheur et un militant, et il a été l’un des organisateurs clé de la conférence. 

L’affiche de la conférence 

Les chercheurs et les militants qui devaient s’exprimer étaient David Gaunt (historien du génocide, auteur de Massacres, Résistance, Protecteurs : les relations entre musulmans et chrétiens en Anatolie orientale au cours de la Première Guerre mondiale), Henry Theriault (professeur de philosophie, Worcester State University), Khatchig Mouradian (doctorant en études de l’holocauste et des génocides, Clark University ; éditeur de the Armenian Weekly, Harry Parsekian (président des Amis de Hrant Dink à Boston) et Eilian Williams (écrivain et militant de Wales). Tous, excepté Gaunt se sont exprimés sur le thème de discussion “La question arménienne : que faut-il faire et comment ?” 

Réparations: injustes ou indispensables ? 

À ce panel de discussion, qui s'est avéré être le plus controversé, participaient aussi Nichanian, Zarakolu et Demirer. Il s’est transformé en un débat sur les réparations pour le génocide arménien, avec tous les intervenants ainsi qu'Oran et d'autres dans le public. 

Mouradian a parlé de l'importance de recadrer le discours en 
Turquie et de traiter de la question du génocide arménien non seulement de la perspective de la démocratie et de la liberté d’expression, mais aussi de celle de la justice. Il a parlé des concepts d'excuse et de restitution. 

Theriault, à son tour, a dit : "la Turquie doit rendre ou indemniser pour toutes les propriétés expropriées. Il faudrait rendre la terre et d'autres biens, y compris les propriétés de l'Église arménienne, quand ces biens ont été préservés." Il a fait remarquer que la Turquie devrait aussi indemniser (1) pour toutes les propriétés détruites et les biens qui ne sont plus accessibles, (2) l'intérêt peut être calculé sur les pertes matérielles originales, (3) le travail d'esclave, (4) la douleur et la souffrance de ceux qui sont morts et de tous ceux qui ont survécu, (5) la perte de 1.5 million de personnes en général et en tant que membres familiaux et de communautés spécifiques et (6) la perte d'institutions culturelles, religieuses et éducatives et les occasions manquées. 

Nichanian a catégoriquement rejeté les demandes de réparations de Theriault, les considérant comme une impasse et notant qu'une telle approche est injuste, inacceptable et ouvrirait la porte à d’autres conflits. Demirer, dans une intervention brillante, a fourni une réponse caustique à Nichanian, en arguant puissamment en faveur des réparations. Williams, lui aussi, a soutenu l’idée des réparations. 

Les propriétés arméniennes et le contexte historique 

La discussion sur les propriétés arméniennes "abandonnées" a également suscité beaucoup d'intérêt. Elle comprenait des chercheurs et des auteurs tels que, Asli Comu, Nevzat Onaran, Mehmet Palatel (dont la thèse porte sur la confiscation des propriétés arméniennes) et Cemil Ertem. 
La discussion sur "le négationnisme idéologique officiel et l'extirpation, du Comité Union et Progrès au Kémalisme" a inclus des chercheurs tels que : Osman Ozarslan et Tuma Celik, ainsi que Cetinoglu et Besikci. 

La discussion sur le thème du génocide arménien d’une perspective historique comprenait Adil Okay, Nahir Sayin et Oran. Il était prévu que Gaunt s’exprime lors de ce débat, mais il n’a pas pu y participer. 

Les représentants des organisations soutenant la conférence se sont exprimés lors de la dernière session. 

L’importance de la conférence 

C'était la première fois qu'une conférence sur le génocide arménien ne comprenant aucun négationniste s’est tenue à Ankara. De plus, la conférence n'a pas simplement traité de l'aspect historique de 1915. Pour la première fois en Turquie, une partie substantielle de la session a été consacrée aux sujets comme les propriétés arméniennes confisquées, les réparations et les défis pour avancer et se confronter au passé en Turquie. 

©Traduction de l'anglais: C.Gardon pour le Collectif VAN – 30 avril 2010 - 07:23 - www.collectifvan.org 

Copyright: Khatchig Mouradian 

http://www.armenianweekly.com/2010/04/28/ankara-conference/
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Arménie : impasse des relations avec la Turquie, selon Oskanian

	


Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - L’ancien ministre des Affaires étrangères d’Arménie, Vartan Oskanian, signe sur le site de son Think-Tank Civilitas, une analyse critiquant la politique suivie par l’Etat arménien : « Le gouvernement reconnaît ouvertement que pendant une année entière il a observé la Turquie poser des conditions préalables, la Turquie qui exploitait le processus à son propre avantage, et non seulement il l’a toléré, mais il a persisté à faire comme si cela n’arrivait pas et comme si le processus dans sa totalité était un grand succès et une victoire diplomatique sans précédent. Deuxièmement, s’il existait une douzaine de stratégies de retraits possibles de cette situation – allant de ne rien faire à révoquer la signature de l’Arménie – le gouvernement a choisi l’option qui nous est la moins bénéfique. » Le Collectif VAN propose la traduction de cet article en date du Lundi 26 avril 2010. 

Sur la décision du gouvernement arménien de geler l’actuel processus Arménie-Turquie 

Lundi 26 avril 2010 13:47 | par Vartan Oskanian 

Il était clair dès le départ qu’une présentation prolongée du désir en tant que réalité n’est pas viable et que le gouvernement devrait finalement admettre la réalité. 
Cependant, je suis stupéfié par deux faits. Tout d’abord, le gouvernement reconnaît ouvertement que pendant une année entière il a observé la Turquie poser des conditions préalables, la Turquie qui exploitait le processus à son propre avantage, et non seulement il l’a toléré, mais il a persisté à faire comme si cela n’arrivait pas et comme si le processus dans sa totalité était un grand succès et une victoire diplomatique sans précédent. 

Deuxièmement, s’il existait une douzaine de stratégies de retraits possibles de cette situation – allant de ne rien faire à révoquer la signature de l’Arménie – le gouvernement a choisi l’option qui nous est la moins bénéfique. La Turquie n’a plus obligation d’ouvrir la frontière avant que le conflit du Karabagh ne soit résolu, ce qui est ce que la Turquie a toujours voulu. L’Arménie a fait ce que la Turquie désirait le plus : ne pas ratifier les protocoles et ne pas les révoquer a ainsi donné à la Turquie l’opportunité de rester activement engagée dans le processus au Karabagh. 

Pendant une année entière, les autorités ont rejeté les problèmes concernant le processus Arménie-Turquie et ont répondu à toutes les critiques en insistant sur le fait que tout allait bien. Aujourd'hui, en réalité, nous voyons qu'elles ont compris que les choses ne se déroulaient pas comme voulu, et cependant elles ont prolongé le processus d'une année supplémentaire, espérant qu'il serait possible d'éviter d'accepter la véracité des critiques. 

Aujourd'hui, je veux attirer l'attention sur le fait que ces mêmes problèmes sont inhérents au processus du Karabagh. En réponse à ma critique, les autorités persistent à dire que tout va bien et qu’il n'y a aucun développement dangereux. 
Mais ce n'est pas l’heure de pavoiser. Pas plus que ce n’est le moment d’insister obstinément sur la véracité absolue de sa propre position. Les faits ne peuvent pas être ignorés. Les négociations ne sont pas favorables. 

La situation doit être corrigée, même si cela exige des changements clairs de politique. Le gouvernement doit courageusement évaluer la situation et reconnaître sa gravité, afin que nous ne nous retrouvions pas dans la même situation qu’au Karabagh. 

Mais pour cela, il faut d'abord reconnaître et accepter qu'il y a des problèmes, il doit y avoir une tentative d'identification de leurs causes premières et ne plus recourir plus à la tradition consistant à nier la réalité. 

Je suis également inquiet au sujet d’une autre tendance. Pendant deux ans, divers représentants gouvernementaux ont applaudi le processus Arménie-Turquie et ont ignoré tous les problèmes. Ils ont soulevé l’espoir public d'une normalisation rapide des relations et de l'ouverture de la frontière. Et quand rien de cela n'est arrivé, pour des raisons qui étaient évidentes depuis le début, il y a eu une réaction opposée et tout aussi extrême. 

La même machine à relations publiques est au service de la propagande antiturque. Les divers représentants gouvernementaux ont adopté des positions stéréotypées extrémistes. Des politiques imprudentes nous ont amenés à une impasse en ce qui concerne les relations Arménie-Turquie et cette nouvelle tendance peut détériorer encore davantage une situation déjà délicate et rendre impossible tous développements positifs futurs nécessaires. 
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Pour la première fois la Turquie commémore les déportations d’Arméniens en 1915

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous présente cette information publiée sur le site de Reporters Sans Frontières en date du 29 avril 2010.

Publié le 29 avril 2010 

Trois manifestations se sont déroulées le 24 avril dernier, alors que le gouvernement turc refuse toujours de reconnaître le terme de génocide. Le collectif des mères des disparus a rendu hommage aux milliers de victimes arméniennes sur la place Galatasaray à Istanbul. Devant la gare d’Istanbul, c’est un hommage aux 220 intellectuels déportés vers les provinces d’Ayas et de Cankiri qui a été rendu. 

C’est en début de soirée, à 19h, qu’a eu lieu le rassemblement le plus important. Sur la place Taksim, dans le district de Beyoglu, plus de 500 personnes, assises par terre, ont affiché leur peine et leur douleur autour de bougies symboliques. 

Des groupuscules nationalistes ont tenté de perturber ces manifestations, mais les forces de l’ordre sont intervenues de manière efficace. 

Ces rassemblements ont eu lieu à l’appel de 67 intellectuels reconnus. Parmi eux se trouvent le journaliste Ahmet Insel, la chroniqueuse Perihan Magden. L’avocat de la famille du journaliste Hrant Dink tenait également à ce que cette commémoration ait lieu. 

Ces commémorations apparaissent comme une avancée considérable sur la liberté d’expression sur le "génocide" arménien. Malgré tout, Reporters sans frontières tient à rappeler que les journalistes et journaux arméniens en Turquie sont régulièrement les cibles de violences et de répressions. 

-------------------------------------------------------------------- 

22.04.2010 : Assassinat de Hrant Dink : le journaliste et écrivain Nedim Sener dans la tourmente 

Le 28 avril 2010, aura lieu l’un des trois procès lancés contre Nedim Sener, journaliste et écrivain turc. Reporters sans frontières espère que les autorités judiciaires abandonneront toutes les poursuites à l’encontre du journaliste d’investigation et qu’elles s’attacheront davantage à faire la lumière autour de l’assassinat de Hrant Dink. La justice tarde à être rendue dans cette affaire, les autorités s’éparpillant dans des accusations secondaires contre des journalistes, que l’organisation considère comme étant injustifiées. 

"Tant que les autorités judicaires n’auront pas fait toute la lumière sur la mort du journaliste d’origine arménienne et, en particulier, tant que les responsables politiques et les policiers impliqués dans ce crime n’auront pas été mis en examen, les accusations adressées à Nedim Sener resteront prématurées et injustifiées. 

Reporters sans frontières demande l’abandon des poursuites contre l’écrivain, qui souhaitait mettre un terme à l’impunité régnant dans l’affaire Dink depuis trois ans." L’organisation formule les mêmes attentes quant aux accusations formulées à l’encontre de Kemal Göktas. Dans son livre « Assassinat de Hrant Dink : Médias, Justice et Etat », publié en juin 2009, ce dernier développait la thèse de la responsabilité de l’Etat et du pouvoir judiciaire turcs dans l’assassinat de Hrant Dink. Il risque 5 ans de prison. 

Pour un seul et même livre, "L’assassinat de Dink et les mensonges du service des renseignements", Nedim Sener encourt jusqu’à 32 ans d’emprisonnement, toutes accusations confondues. Le journaliste est actuellement en liberté et tente, tant bien que mal, de poursuivre son activité. Reporters sans frontières espère que le verdict, qui tombera dans les prochains jours, sera le reflet d’une justice équitable et proportionnée. 

Devant la 2e chambre du tribunal correctionnel d’Istanbul, Nedim Sener est accusé d’"offense à un fonctionnaire d’Etat", "violation du secret de la correspondance privée" et "tentative d’influencer un procès". Il risque 8 huit ans de prison, pour avoir écrit ce qu’il pensait. Dans son livre, le journaliste sous-entendait qu’Ali Fuat Yilmazer, chef de section du renseignement général, avait dissimulé un rapport attestant des menaces à l’encontre de Hrant Dink. 

Au lieu d’envoyer ces informations à sa hiérarchie comme l’exige la procédure, celui-ci aurait classé le rapport. Nedim Sener a déclaré, le 15 avril, lors d’une audience, qu’il n’avait aucunement l’intention d’interférer dans l’enquête sur la mort du journaliste. Il souhaitait simplement que son témoignage et les révélations contenues dans le livre aident à faire la lumière sur l’assassinat. 

Le journaliste est également accusé devant la 11e chambre de la cour d’assises d’Istanbul d’avoir "obtenu des documents classés confidentiels", de les avoir publiés, et, par cela, "d’exposer un fonctionnaire qui lutte contre le terrorisme à l’action d’une organisation terroriste". Il encourt pour ces charges jusqu’à 20 ans d’emprisonnement. Enfin, devant la 2e chambre du tribunal correctionnel de Bakirkoy (quartier d’Istanbul), il risque jusqu’à quatre ans et demi pour avoir violé une interdiction de publication. 

Hrant Dink, créateur du journal Agos, a été abattu le 19 janvier 2007, à quelques pas de la rédaction. Prônant la réconciliation nationale, le journaliste d’origine arménienne avait reçu, à plusieurs reprises, des menaces émanant de groupes d’extrême droite. Dans ses articles, Hrant Dink appelait à la reconnaissance du génocide arménien, sujet plus que sensible en Turquie. Malgré un climat de tensions, il avait toujours refusé de quitter son pays. 
http://fr.rsf.org/turquie-assassinat-de-hrant-dink-le-22-04-2010,37105.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=43086
Géorgie : Roland Blum évoque le cas Chakhalyan

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Dans le cadre de la mission d'information que lui a confiée la Commission des Affaires Étrangères de l'Assemblée Nationale Française sur la situation dans le Caucase, Roland Blum (député de la 1ère circonscription des Bouches-du-Rhône et 1er adjoint à la mairie de Marseille) a effectué un déplacement en Géorgie du 13 au 16 Avril 2010, où il s’est entretenu avec de nombreux hauts responsables politiques à Tbilissi. Avant son départ en Géorgie, l’Union Yerkir a sollicité le député Roland Blum pour qu’il prenne en compte les problèmes actuels des arméniens du Djavakhk et l’affaire du leader politique Vahagn Chakhalyan durant ses entretiens avec les responsables politiques géorgiens.
Le député français Roland Blum en visite en Géorgie soulève les problèmes des arméniens du Djavakhk auprès des responsables politiques géorgiens 

Communiqué de Presse 

Le 28 avril 2010 

Vous trouverez ci-dessous la réponse du député Roland Blum à son retour de Géorgie. 

Union Yerkir 

Roland Blum 

Premier Adjoint au Maire de Marseille 

Député des Bouches-du-Rhône 

Marseille, 

Le 22 avril 2010. 

Cher Monsieur, 

Suite à notre conversation téléphonique, je vous confirme qu’à la suite du mail que vous m’avez adressé concernant le problème des minorités arméniennes dans le Djavakhk, j’ai évoqué cette question, tout comme le cas particulier de Vahagn Chakhalyan, leader du mouvement politique “Djavakhk Uni”, auprès des personnalités géorgiennes que j’ai rencontrées au Parlement et au Gouvernement. J’ai également abordé ce sujet lors d’un déjeuner à l’Ambassade de France à Tbilissi avec Monsieur Hratch Silvanyan, Ambassadeur de la République d’Arménie en Géorgie. 

Comme vous pouvez l’imaginer, les autorités géorgiennes minimisent le cas de Monsieur Vahagn Chakhalyan, le considérant comme une infraction de droit commun, et ne voulant en aucun cas assimiler cette arrestation à un quelconque aspect politique. 

Néanmoins, il est certain que, comme dans l’ensemble du Caucase, le problème des minorités est toujours suivi de très près par les autorités de chacun des pays, voyant en celui-ci un risque de déstabilisation du pays. 

De mon point de vue, il ne fait aucun doute que la minorité arménienne du Djavakhk n’est pas traitée dans les conditions correspondant aux normes démocratiques des nations européennes. 

Je dois m’entretenir personnellement de ce dossier avec Monsieur Rochebloine et je souhaite que le cas de Monsieur Vahagn Chakhalyan soit évoqué devant l’Assemblée parlementaire du Conseil de l’Europe. 

Restant à votre disposition, 

Je vous prie de croire, Cher Monsieur, à l’assurance de mes sentiments les meilleurs. 

Roland Blum 


http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=43060
Revue de la presse turque 27.04.2010

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous propose la revue de la presse turque du 27 avril publiée sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Cette revue de presse n'est pas commentée de notre part. Elle peut contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve.

Nous vous présentons la revue de la presse turque du mardi 27 avril 2010 

Posted 27.04.2010 11:27:19 UTC 

Updated 27.04.2010 11:27:19 UTC 

" Mon rêve est un voisinage sans frontière " titre le quotidien Yeni Şafak qui relate les paroles du ministre des Affaires Ahmet Davutoğlu. Le journal indique que le ministre M. Davutoğlu ne souhaitait pas que la situation actuelle perdure dans le Caucase et a déclaré " Mon rêve est la levée des frontières dans notre région. Les Turcs et les Arméniens vont apprendre à partager ". 

Le quotidien Star annonce qu'Arthur Manukyan, citoyen arménien venu en Turquie par des voies illégales et réclamant de l'aide au Premier ministre Erdoğan pour se faire soigner, a reçu un titre de séjour de 5 ans. " Mon deuxième nom est Aydın. Je n'avais jamais été aussi heureux. Je remercie notre Premier ministre. " aurait déclaré Arthur d'après le quotidien. 

Titrant " les leaders spirituels passent à l'action pour le Karabakh ", Zaman note que les leaders spirituels musulmans et chrétiens sont passés à l'action en vue de contribuer à la résolution du problème du Karabakh dans une période où les protocoles prévoyant la normalisation des relations turco-arméniennes, ont été interrompus. Le quotidien précise que dans ce contexte, le patriarche orthodoxe de Russie Kiril, le mufti azerbaïdjanais Allahşükür Paşazade et le patriarche arménien Garegin ont réalisé un sommet triparti au terme duquel ils ont publié un communiqué commun demandant la paix et la stabilité permanentes dans la région. 

Sabah fait savoir que le second sommet des entrepreneurs dont le premier s'était réalisé à Washington, capitale des Etats-Unis, avec la participation des hommes d'affaire musulmans, se tiendra en Turquie. Le journal fait entendre la nouvelle annoncée par le président américain Barack Obama indiquant " je suis honoré d'annoncer que le Premier ministre Recep Tayyip Erdoğan a accepté d'accueillir le sommet qui aura lieu l'an prochain ". 

Le quotidien Milliyet informe que récemment en Grèce, au le seuil de la faillite, les pilotes de chasseurs qui auront des coupures de salaire tout comme les fonctionnaires, se préparent à faire des manifestations. Le journal note que dans ce contexte, les vols de formations qui sont planifiés n'ont pas eu lieu. Comme il n'est pas question de grève au sein des forces armées, Milliyet relate que les pilotes ont exposé à leur commandants des motifs tels que ' aujourd'hui nous ne sommes pas dans un bon état d'esprit, nous ne voulons pas voler ". 

Yeni Şafak précise que la compagnie aérienne Turkish Airlines entamera une nouvelle application dans les plats préparés par les cuisiniers pour les passagers de 'first et Business classe' de la ligne Istanbul - New York. Le journal annonce que cette application qui présente les exemples de la cuisine turque et mondiale, se fera également pour les lignes Chicago et Tokyo dans un avenir proche. 

Titrant " L'arche de Noé aurait été retrouvée ", Hürriyet s'attarde sur une nouvelle indiquant qu'une équipe turque et hongkongaise, prétend avoir retrouvé l'arche de Noé. Le journal fait savoir que l'équipe formée de 8 turcs et 8 hongkongais escaladant le mont Ağrı au mois d'octobre, ont indiqué avoir retrouvé des morceaux en bois de l'Arche de Noé à 4 800 mètres d'altitude. 
http://www.trtfrench.com/international/newsDetail.aspx?HaberKodu=a5d8b00d-e181-42b4-8e75-94dbf487b277
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=43087
Revue de la presse turque 26.04.2010

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous propose la revue de la presse turque du 26 avril publiée sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Cette revue de presse n'est pas commentée de notre part. Elle peut contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve.

Nous vous présentons la revue de la presse turque du lundi 26 avril 2010 

Posted 26.04.2010 08:39:02 UTC 

Updated 26.04.2010 08:42:21 UTC 

« 10 km de marche sur les traces des héros » titre le journal Hürriyet et fait savoir qu'à l'occasion du 95ème anniversaire de la bataille des Dardanelles, 11.000 personnes ont réalisé la même marche de 10 km empruntée par les hommes dévoués du 57ème régiment, sous la direction du héros du front d'Anafarta Mustafa Kemal Pacha pour entraver le débarquement ennemi dès qu'ils en prirent connaissance. 

« Cérémonie de l'aube pour la baie d'Anzac » titre le quotidien Milliyet, précisant que les petits-enfants des soldats australiens et néo-zélandais qui ont péri au cours du débarquement d'Anzac ont commémoré leurs grands-pères à la baie d'Anzac à l'occasion du 95ème anniversaire. Près de 7.000 personnes ont passé la nuit dans la baie avec leurs sacs de couchage et ont prié pour leurs grands-pères au cours de la cérémonie de l'aube, relève le quotidien. 

Titrée «Une nouvelle pétrolière pourrait arriver de la Mer Noire en fin juillet », un article de la rubrique « Economie » du journal Zaman note que les sondes de pétrole exécutées en Mer Noire par un partenariat turco-brésilien, continuent. Les autorités turques ont déclaré sur ce sujet, que l'on découvrira à l'emplacement des sondages s'il y a du pétrole après 5.500 mètres de profondeur. 

« Après l'Otan, la Bosnie lorgne l'Union européenne » titre le journal Zaman annonçant que le feu vert est donné à la Bosnie-Herzégovine pour son adhésion à l'OTAN avec le soutien de la Turquie, et convoite cette-fois-ci l'adhésion à l'Union européenne. Le ministre bosniaque des Affaires étrangères, Sven Alkalaj, dont l'avis a été demandé à ce sujet, a dit : « Nous n'aurions pas pu réussir sans vous », ajoutant qu'ils attendaient de l'UE qu'elle accorde aux citoyens bosniaques, la facilité de visas attribuée aux Serbes et Croates, écrit Zaman. 

Un article paru dans la rubrique « Culture & Art » du journal Yeni Şafak indique que la statue du célèbre philosophe et satiriste turc Nasreddin Hoca a été érigée dans la ville hollandaise d'Utrecht. La statue a été érigée par un entrepreneur hollandais et le président de la fondation de culture et art « Mozaik » Ali Ihsan Ünal, poursuit l'article. 

Une information dans la rubrique « Culture & art » du journal Sabah titrée « Pont cinématographique entre les capitales », précise qu'un pont cinématographique a été établi entre les capitales européennes de la culture 2010, à savoir Istanbul, Pecs et Essen. « Les rencontres cinématographiques » organisées par la fondation turque du Cinéma, proposeront des journées de films et chercheront à produire des films en coopération. 

Le journal Yeni Şafak annonce que Galatasaray a fait de Fener un vainqueur et relève que le sommet a changé de main à trois jours de la fin de la Super Ligue de Turquie, étant donné que Fenerbahçe a vaincu Kasımpaşa, reprenant ainsi le leadership des mains de Bursaspor. 

http://www.trtfrench.com/international/newsDetail.aspx?HaberKodu=9a8e47a1-a1f9-4431-b7c5-3bdd11479c07
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=43061
GENOCIDE ARMENIEN

Mirak-Weissbach : les Arméniens, la mémoire et la réconciliation
REVUE DE PRESSE 

vendredi30 avril 2010, par Stéphane/armenews 

"J’ai considéré trois guerres du XXe siècle dans lesquelles les massacres qui ont eu lieu en fait assument le visage de" nettoyage ethnique ". J’ai observé ces massacres à travers les yeux des enfants qui ont été victimes et, par conséquent, sont poussés vers le désir de vengeance. Mon but ? Éveiller une conscience nouvelle de la tragédie qui s’est produite, et grâce à leur compréhension, de la capacité de transformer le ressentiment en dialogue, de mettre fin à la Némésis de la catastrophe, en montrant que « l’ennemi » est un autre, et non pas « l’autre ». 

Muriel Mirak-Weissbach, une Américain d’origine arménienne, a connu que comme adulte, la vérité de sa famille : ses deux parents, alors nourrissons ont heureusement échappé au massacre de 1915 et ceci grâce à certaines familles turques, parviennent à s’échapper à l’étranger. La mémoire des massacres refait surface que lorsque la vieille mère observe les images d’enfants irakiens dans les décombres de la Première Guerre du Golfe : un journaliste encourage sa fille à écrire. 

Elle dirige un comité pour sauver les enfants de l’Irak, soutenu en partie par l’Abbé Pierre. Dans les années suivantes, après l’échec de l’accord d’Oslo (1993), elle cherchera à apporter une aide aux Palestiniens. De l’expérience directe de Mirak-Weissbach sort un volume de souvenirs et de méditation : 

"Through the Wall of Fire. Armenia, Iraq, Palestine. From Wrath to Reconciliation" 

"Il y a des conflits qui persistent même s’ils ont commencé il y a un siècle. Les gens sont piégés par les préjugés et la haine est transmise. Il est crucial d’être en mesure de changer la perception subjective de l’ennemi, et cela exige un engagement radical émotionnel qu’intellectuel". 
http://www.armenews.com/article.php3?id_article=60534
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43089
GENOCIDE ARMENIEN/FRANCE
Génocide arménien 95e commémoration
	


En souvenir 

vendredi 30 avril 2010 

Tags : Nice | N° 677 | 

Les années passent et se ressemblent pour la communauté arménienne qui vient de commémorer le 95e anniversaire du génocide de 1915, perpétré par le gouvernement jeune turc. 

Une fois encore, les Arméniens de Nice se sont rassemblés devant le jardin Albert 1er pour marcher vers le monument aux morts de Rauba Capeu derrière le président du conseil communautaire arménien de la Côte d’Azur, Gaspard Kayadjanian, aux côtés du ministre de l’Industrie et maire de Nice, Christian Estrosi. 

A quand l’inscription de la loi sur le négationnisme au Sénat ? 

Devant, les enfants d’Arménie avec leurs œillets rouges de Nice qu’ils déposeront au monument aux morts, derrière, les banderoles appelant à la pénalisation du négationnisme du génocide, comme c’est déjà le cas pour le génocide juif de la 2e guerre mondiale. 

Qu’attend la communauté arménienne de France aujourd’hui ? Que la loi sur la pénalisation du négationnisme sur le génocide arménien soit enfin inscrite à l’ordre du jour du Sénat pour que les décrets soient promulgués, ce qui n’a jamais été fait depuis trois ans. C’est ce qu’a rappelé dans son allocution, le président des Arméniens de la Côte d’Azur, Gaspard Kayadjanian. 

Le gouvernement semble l’avoir entendu puisque des assurances ont été données à la communauté pour une inscription à l’ordre du jour du Sénat, à l’automne prochain. Devant le monument aux morts, les mots de bienvenue ont été prononcés par un jeune, Garo Mardirosyan, qui a laissé place à la lecture d’un poème du célèbre Toumanian, lu en arménien par une jeune fille de la communauté. 

Gaspard Kayadjanian a rappelé les éléments historiques du génocide de plus d’1,5 millions d’Arméniens en avril 1915, les gens déportés, assassinés, femmes et enfants, vieillards et élus du peuple, villages rasés, monastères et églises pillés et saccagés. 

Les trois bonnes nouvelles de 2010 

Encore aujourd’hui, la blessure reste béante tant le gouvernement turc s’obstine à refuser de reconnaître l’évidence, et sans que les autres le fassent comme le président Barack Obama qui n’a pas osé citer le mot de « génocide ». Il y a encore un long chemin avant la reconnaissance… Le blocus de l’Arménie par la Turquie est toujours appliqué aujourd’hui. 

Pourtant, en 2010, il y a eu trois bonnes nouvelles selon Gaspard Kayadjanian : « La Catalogne, la Suède et la Chambre des représentants aux Etats-Unis ont signé la reconnaissance du génocide ». 

Et derrière, encore les mêmes menaces du gouvernement turc d’expulser des Arméniens et de se tourner vers le frère musulman iranien. Décidemment, la Turquie ne peut pas être un pays membre de l’Union européenne. Pourtant, elle bénéficie de conditions financières plus que favorables de l’Europe « avec un prêt de plus de 6 milliards d’€ ». 

En finir avec les déclarations menaçantes des Turcs 

Les Arméniens ne demandent que la plus élémentaire des justices, que le mensonge soit puni : « Pour qu’on puisse, enfin, faire notre travail de deuil et de mémoire… Quand la Turquie s’inclinera devant nos morts, alors nos martyrs pourront reposer en paix », a conclu Gaspard Kayadjanian. 

S’en est suivi les traditionnels dépôts de gerbes en commençant par celui ô combien symbolique en ces temps troublés, du conseil communautaire avec Gaspard Kayadjanian et son vice-président, Kirkor Ajderhanian, le dépôt de gerbes des anciens combattants, du président du conseil général 06, représenté par Lionnel Luca et Joseph Calza, du président du conseil régional Paca, représenté par Patrick Allemand, du maire de Nice par Rudy Salles, Dominique Estrosi-Sassone et Annie Kassigian. 

Enfin la prière a été prononcée conjointement par Mesrop Barsamian et le père antonin Blanchi représentant l’évêque de Nice, Mgr Sankalé, qui a récité le Notre Père : « Qui veut qu’on soit uni et que l’on pardonne à ceux qui nous ont offensé ». La sonnerie aux morts pouvait retentir. 

Pascal Gaymard 

http://www.lepetitnicois.fr/actualites-et-politique/villes-a-la-une/genocide-armenien-95e-commemoration,1185.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43068
GENOCIDE ARMENIEN/USA

Marie Jovanovich : le 24 avril est le jour où tous les Américains soutiennent le peuple arménien
ARMENIE 

vendredi30 avril 2010, par Stéphane/armenews 

Le 24 avril est le jour où tous les Américains soutiennent le peuple arménien a déclaré l’Ambassadeur américain en Arménie Marie Jovanovich aux journalistes au Complexe Tsitsenakaberd à Erevan. 

“ Nous nous rappelons ce qui est arrivé en 1915 et exprimons notre solidarité avec le peuple arménien dans le monde entier ” a-t-elle ajouté. 

“ Le président des Etats-Unis Barack Obama doit prendre la décision tout seul s’il faut employer le mot de génocide ou pas ” a dit l’Ambassadeur américain en Arménie Marie Jovanovich. 

Cet année Obama a encore employé le mot “ Mets Yeghern ” pour caractériser les événements de 1915. 

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=60597
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43082
GENOCIDE ARMENIEN/ISRAEL/TURQUIE
Ankara espère que la Knesset ne se prononcera pas sur le génocide arménien
TURQUIE 

vendredi30 avril 2010, par Stéphane/armenews 

Le ministère turc des Affaires étrangères a souhaité jeudi que le projet d’un parti israélien de faire reconnaître le génocide d’Arméniens sous l’Empire ottoman soit voué à l’échec. 

Le ministère des Affaires Etrangères Turc estime que la décision du Parlement israélien de mettre à l’ordre du jour de ses débat les "allégations arméniennes" quant aux événements de 1915, subirait le même destin que les précédentes tentatives en ce sens. 

Le porte-parole du Ministère des Affaires Etrangères Burak Ozugurgun a fait cette déclaration relative à la décision de la Knesset d’accepter la proposition du chef du parti Meretz Haim Oron de faire reconnaître le génocide des Arméniens lors de sa conférence de presse hebdomadaire. 

Burak Ozugurgun faisant référence aux propositions semblables qui ont été discutées à la Knesset dans le passé a déclaré : "Nous attendons que cette tentative échoue comme les autres dans le passé." 

"Et pas seulement au Parlement israélien. Les positions de la Turquie quant au jugement de l’histoire par des parlementaires, en général, sont bien connus. Il est préférable de laisser l’interprétation de l’histoire aux historiens". 

Le porte-parole a également informé que le Sous-secrétaire du Ministère des Affaires Etrangères Feridun Sinirlioglu se rendrait bientôt en Israël pour des consultations régulières ajoutant que le processus de paix au Moyen-Orient aussi bien que le cours des relations turco-israéliennes serait discuté. 

Concernant le Karabagh Burak Ozugurgun a déclaré “ des journaux arméniens pensent que la Turquie ne doit pas prendre part à la question du Karabakh parce quelle a choisi la voie de la normalisation des relations avec l’Arménie et a signé des protocoles. Il est impossible de comprendre cette logique parce qu’il est très étrange de s’attendre à ce que nous ne prêtions pas attention au problèmes de la région, en dehors de la normalisation des relations avec l’Arménie, au motif que nous avons signé les protocoles". 

"Deux fois deux égale quatre en mathématique mais cela peut faire 5 ou 6 dans les relations internationales. Le processus de paix au Caucase est ainsi. Si les relations entre l’Azerbaïdjan et l’Arménie sont normalisées, nous normaliserons nos relations avec l’Arménie et la synergie crée sera plus grande. Nous avons l’intention de la réaliser ”. 

Le chef du parti israélien Meretz (gauche), Haïm Oron, a réussi mercredi à promouvoir une motion à la Knesset (Parlement) reconnaissant le génocide des Arméniens par les Turcs. 

"Indépendamment de nos relations avec la Turquie, je pense qu’il est important pour les Arméniens que leur génocide par les Turcs soit reconnu", a déclaré Oron à la radio militaire israélienne. 

"Quand nous aidons la Turquie à nier ce génocide, nous portons aussi atteinte au souvenir de la Shoah, et c’est inadmissible", selon ces propres termes. 

En mars 2007, la Knesset avait rejeté une motion reconnaissant implicitement la réalité d’un génocide des Arméniens par les Turcs. 

La Turquie, a longtemps fait figure de principal allié régional d’"Israël", après la signature en 1996 d’un accord de coopération militaire. Mais leurs relations se sont nettement dégradées après la guerre israélienne contre Gaza fin 2008/début 2009. 


http://www.armenews.com/article.php3?id_article=60703
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43070
GENOCIDE ARMENIEN/UK

Génocide arménien. Une stèle à Beuzec-Cap-Sizun
26 avril 2010 

Hier, l'association des Arméniens du Grand-ouest, Menez-Ararat, a commémoré le génocide perpétré par l'Empire Ottoman, par une stèle à Beuzec-Cap-Sizun, à l'Espace de la Paix. 

Il y a 95 ans, le 24avril 1915, l'Empire Ottoman entamait le génocide du peuple arménien qui fit, jusqu'en 1917, 1.500.000morts (Le Télégramme du 22avril). Cette date est désormais, pour toute la diaspora arménienne, le symbole du souvenir. Hier, c'est à Beuzec, à l'Espace de la Paix, que l'association des Arméniens du Grand-ouest, «Menez-Ararat» a célébré cette émouvante commémoration. 

Une centaine de personnes 

Près d'une centaine de personnes assistaient à cette cérémonie, pendant laquelle fut apposée une plaque commémorative «à la mémoire de tous les génocides» sur cette stèle de paix «dédiée aux souvenirs des atrocités des différents conflits», selon la volonté de la municipalité. «Afin de tirer les leçons des erreurs passées et d'aller vers un monde de tolérance», souhaite le maire, Jean Pichon. 

Un vaste mouvement de soutien 

La députée, Annick Le Loch, la conseillère générale, Jacqueline Donval et plusieurs élus capistes étaient présents aux côtés des Arméniens de Bretagne. Les anciens combattants du Cap-Sizun aussi, dont les drapeaux flottaient, tout comme ceux de l'Arménie, de la Bretagne et de l'Europe. Présents également, les fils du Douarneniste Eugène Kernaléguen, qui a participé alors à l'opération menée par la flotte française et quatre de ses bâtiments, pour sauver 4.100 civils arméniens. 

La reconnaissance du génocide 

Le président de Menez-Ararat, Georges Bossière, a rappelé ce «crime de lèse humanité» que la Turquie et quelques autres pays, dont les États-Unis, n'ont toujours pas reconnu. Pour lui, «la Turquie, qui frappe aujourd'hui à la porte de l'Europe, se doit d'assumer son passé». Un sentiment partagé par la députée devant cette attitude «politico-diplomatique». 

Et de rappeler que la reconnaissance du génocide par la France, en 2001, n'avait abouti qu'au bout de trois ans de réflexions menées par le Parlement. «Mais les choses sont en train de bouger». Ainsi que l'a prouvé, samedi, en plein centre d'Istanbul, pour la première fois, la commémoration du génocide par des Turcs. C'est par d'émouvants chants arméniens que s'est achevée cette cérémonie célébrée par les «deux frères amis», l'Arménie et la Bretagne. 
http://www.letelegramme.com/local/finistere-sud/quimper/ville/genocide-armenien-une-stele-a-beuzec-cap-sizun-26-04-2010-887545.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43093
GENOCIDE ARMENIEN/UKRAINE

Cet événement ne doit jamais être oublié a déclaré l’Ambassadeur d’Ukraine en Arménie

ARMENIE 

vendredi30 avril 2010, par Stéphane/armenews 

Cet événement ne doit pas être oublié a déclaré l’Ambassadeur d’Ukraine en Arménie Aleksander Bozhko aux journalistes à Tsitsernakaberd. Il a dit qu’il était venu pour rendre hommage aux victimes innocentes du Génocide arménien, aussi bien que soutenir ses frères et soeurs arméniens. 

“ Il est important que nous nous souvenions et parlions de cela non seulement le 24 avril et non seulement en Arménie et Erevan ” a ajouté l’Ambassadeur. 

” Kiev accueille une conférence dans les prochains ces jours réunissant de célèbres historiens Ukrainiens, des experts, des figures politiques pour discuter des leçons de cet événement tragique puisque c’est une question qui concerne non seulement le peuple arménien mais aussi toute l’humanité, ” a dit Alexandre Bozhko. 

Des événements commémoratifs se sont tenus non seulement à Kiev, mais aussi dans de nombreuses villes a déclaré l’Ambassadeur.

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=60596
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43094
GENOCIDE ARMENIEN/LIBAN
Massoud Achkar appelle la Turquie à se « repentir »
REVUE DE PRESSE 

lundi26 avril 2010, par Stéphane/armenews 

À l’occasion du 95e anniversaire du génocide arménien, l’ancien candidat aux législatives d’Achrafieh, Massoud Achkar, a publié un communiqué appelant à « une prise de conscience et à tourner la page du passé, à travers la reconnaissance du génocide et la repentance de la Turquie, pour la persécution et toutes les atrocités perpétrées par les Ottomans à l’encontre du peuple arménien ». 

M. Achkar a indiqué que « le peuple arménien a trouvé refuge au Liban et a excellé dans les domaines du commerce, de l’industrie et de la politique ». Il a également affirmé que « la cause arménienne est une cause juste, qui a suscité la solidarité de toutes les communautés libanaises, qui avaient subi à leur tour, au début du siècle, massacre, famine et déplacement ». 

Il a aussi saisi l’occasion pour rappeler « les horreurs vécues par les communautés chrétiennes orientales, notamment les Syriaques, les Chaldéens, les Assyriens et les Coptes ». 

L’Orient-Le Jour 

http://www.lorientlejour.com/ 
http://www.armenews.com/article.php3?id_article=60612
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43066
GENOCIDE ARMENIEN/SHOAH

Laurent Galandon et le génocide arménien

Posté par Benjamin Roure le 30 avr 2010 dans Magazine 

En une poignée d’années, Laurent Galandon s’est imposé comme un scénariste exigeant et habile, auteur d’oeuvres poignantes souvent basées sur des drames historiques. Après la Shoah dans L’Envolée sauvage ou la guerre d’Algérie dans Tahya El-Djazaïr, il explore le génocide arménien par l’armée turque en 1915. 

Dans Le Cahier à fleurs, un diptyque dessiné par Viviane Nicaise, cet ancien photographe et patron de salle de cinéma revient sur le premier génocide du XXe siècle, avec retenue et émotion, et un vrai sens du romanesque. Rencontre avec un auteur engagé, qui ne cesse d’explorer les traumatismes de l’Histoire. 

Comment vous êtes-vous intéressé au génocide arménien ? 
Lors de mes recherches documentaires sur L’Envolée sauvage, qui évoque la Shoah, je suis tombé sur cette phrase d’Hitler : « Qui se souvient du génocide arménien ? » J’ai été frappé par cette sentence, qui induit que chaque génocide porterait en lui la genèse du suivant… Je connaissais vaguement l’histoire du génocide arménien de 1915, et je me suis plongé dans des livres pour en savoir plus. 

Quelles ont été les principales difficultés pour composer ce récit ? 
Les faits étant établis, c’est l’iconographie qui manque le plus sur un tel sujet. Heureusement, il existe deux ou trois films qui permettent de mettre des images sur cette époque. Mais les détails des décors ou des costumes importent finalement assez peu sur Le Cahier à fleurs : je ne cherche pas l’exhaustivité, je veux avant tout raconter l’histoire de mes personnages. Je m’inscris dans une veine romanesque, mon décor à moi, c’est l’Histoire. 

Comment montrer l’horreur du génocide ? 
Dans L’Envolée sauvage, j’avais pu me permettre de ne pas montrer en détails les camps, car ce sont des images bien connues du public. Il était possible d’établir une certaine distance. Or, pour le génocide arménien, qui est moins familier pour la plupart des gens, j’ai choisi d’être plus cru, de placer quelques images violentes pour créer un choc. Mais attention, dans le premier tome, il n’y a pas plus de cinq ou six pages de massacres. Je pense que ça suffit. 

Paolo Cossi a également traité du sujet dans Medz Yeghern – Le Grand Mal. Que pensez-vous de sa BD ? 
C’est un livre qui donne beaucoup plus de détails sur les événements que moi dans Le Cahier à fleurs. Sur les séquences de massacre, il a choisir d’y aller franco, de montrer frontalement certaines atrocités. Je trouve que cela fait perdre un peu de vue les personnages, mais c’est un choix courageux et intéressant. 

La plupart de vos albums ont un important fond historique, on y apprend plein de choses. Faites-vous de la bande dessinée pédagogique ? 
Non, pas vraiment. L’Histoire des XIXe et XXe siècles m’interpelle et me sert de terreau pour mes histoires. Car j’ai plein d’envies, mais j’ai besoin d’avoir une base solide pour me lancer dans l’écriture. Quand je me documente, j’apprends énormément et j’ai envie de faire connaître ces découvertes à mon tour. Mais je pense que le côté pédagogique de mes BD disparaît assez vite derrière le romanesque. Parce que j’ai besoin de vivre avec mes personnages, d’être ému avec eux. 

Ne craignez-vous pas que le romanesque prime trop et que les decteurs qui ignoreraient l’existence du génocide arménien imaginent que tous les événements décrits relèvent de la fiction ? 

Je ne me suis pas vraiment posé la question comme cela… Je pense que l’ouvrage sera suffisamment bien présenté pour qu’aucun doute ne soit pas permis. 

La guerre d’Algérie dans Tahya El-Djazaïr, les grèves de mineurs dans Quand souffle le vent, Mai 68 dans L’Enfant maudit… Vous abordez des moments difficiles de l’Histoire, de France notamment. Vous considérez-vous comme un auteur militant ? 

Oh non ! Je passe mes journées assis dans mon canapé, à lire et à écrire : c’est un militantisme bien relatif ! Je ne fais qu’apporter ma petite pierre, très humblement. 

Quels sont vos projets ? 
Outre les suites du Cahier à fleurs, de Shahidas, de L’Enfant maudit et de Tahya El-Djazaïr, j’ai écrit Les Innocents coupables : une trilogie qui se déroule dans les bagnes pour enfants au début du XXe siècle. Elle paraîtra chez Bamboo et sera dessinée par AnLor, dont c’est la première BD. Au Lombard, avec Kas au dessin, je prépare La Reine Apache, un diptyque autour du personnage d’Amélie Elie, plus connue sous le surnom Casque d’or. 

Je scénarise aussi La Vénus du Dahomey, un récit sur les zoos humains à la fin du XIXe siècle en deux parties, dessiné par Stefano Casini à paraître chez Dargaud. Et enfin un diptyque chez Bamboo, sur le retour d’une gueule cassée dans son village : un récit intimiste intitulé Pour un peu de bonheur, dessiné par A.Dan, avec qui j’ai travaillé sur Tahya El-Djazaïr. 

Propos recueillis par Benjamin Roure 
http://www.bodoi.info/a-la-une/2010-04-30/laurent-galandon-et-le-genocide-armenien/32571
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43098
Des juifs d’Arménie marquent le jour de l’holocauste en Israël

ARMENIE 

vendredi30 avril 2010, par Stéphane/armenews 

Les événements commémorant l’Holocauste ont commencé en Israël 

Sofya Barim (Chernamorian), 81 ans, vit avec son mari Petros Chernamorian et sa famille dans la ville israélienne de Qiryat Gat. Elle a dit comment ensemble avec une soeur elle a fuit l’occupation et est allée au Kazakhstan, a travaillé dans des champs de coton et est retourné sur son lieu de naissance, la ville de Krasilov en Ukraine. Alors elle a appris l’exécution de la famille de sa soeur par les fascistes et de la destruction de sa maison. 

Un soldat arménien s’est approché d’elle et, pensant qu’elle était arménienne, a commencé à lui parler en arménien. Après avoir compris qu’elle était un juive il a décidé de la prendre en Arménie, à Leninakan (maintenant Gyumri) et en 1946 ils sont allés en Arménie ensemble. La femme dit que les arméniens l’ont bien accueilli dans leur pays, où elle a appris la langue. 

Zhanna Amniel, originaire de Kharkov en Ukraine, est un ancien résidant d’Erevan en Arménie. Amniel (Tarumian) avec son mari Bebel Tarumian a miraculeusement réchappé au génocide, a été évacué dans l’extrême-Orient russe et après son retour à Kharkov a appris qu’environ 90000 juifs avaient été enterrés dans une fosse creusée près de l’usine de tracteur. 

Amniel a quitté la ville et s’est déplacé en Arménie en 1961 après avoir connu un ingénieur arménien, Bebel Tarumian. Elle est arrivée en Arménie, un pays avec lequel, elle dit avoir vécu ses années les plus brillantes et les plus heureuses de sa vie. 

“ Quand j’ai dit que j’étais un Juif, j’ai remarqué le respect envers moi dans les yeux des arméniens, c’était une sorte de mérite d’être un Juif ” a dit Amniel à RFE/RL. “ Même pendant les jours de la guerre Israélo-égyptienne les arméniens m’exprimaient leur sympathie. ” Parlant de la reconnaissance du Génocide arménien par Israël, l’ancien résidant d’Erevan a ajouté “ ils veulent le reconnaître, seulement la politique est une entrave sur la question. ” 

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=60343
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43075
AGMI

Les mots de vengeance et d’excuse dans le Livre de Commémoration de l’AGMI

ARMENIE 

vendredi30 avril 2010, par Stéphane/armenews 

Des dizaines de visiteurs laissent des notes dans le livre de Commémoration du Musée Institut du Génocide arménien (AGMI) chaque jour. 

Les créateurs de l’exposition de l’AGMI ont réussi à créer une atmosphère, où chaque visiteur sent comme s’il a été un témoin du Génocide arménien. L’Institut Musée enrichit constamment sa collection ce qui ne laisse personne indifférent. 

Le Sous-directeur de l’AGMI Arpine Bablumyan dit que les notes laissées dans le Livre de Commémoration sont très différentes. Ici on peut voir des mots de vengeance et d’excuse. Le Livre a plus de dix tomes dont toutes sont tenues dans les archives. 

Les notes appellent surtout à la reconnaissance et la condamnation du Génocide. Il vaut la peine de mentionner que le crime est condamné par presque chaque visiteur turc. Beaucoup d’entre eux font même des excuses pour le crime commis par leurs ancêtres. Ils disent que c’est le meilleur lieu pour apprendre l’histoire. 

L’Institut Musée a un Livre séparé pour les officiels de haut rang.

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=60599
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43083
HAUT-KARABAKH
Conflit du Haut Karabakh: Moscou ouvert à l'offre d'aide iranienne
(diplomate) 

13:41 30/04/2010 
© RIA Novosti. Vladimir Fedorenko 
MOSCOU, 30 avril - RIA Novosti 

La Russie ne s'oppose pas à l'offre de Téhéran de convoquer une rencontre des ministres des affaires étrangères d'Azerbaïdjan, d'Arménie et d'Iran sur le conflit du Haut Karabakh, a déclaré vendredi le porte-parole de la diplomatie russe, Andreï Nesterenko. 

"Concernant cette rencontre, nous n'avons rien contre. Mais si cette rencontre a lieu, attendons ses résultats pour pouvoir évoquer l'éventualité de la médiation iranienne dans le règlement du conflit du Haut Karabakh", a indiqué le diplomate. 

A l'étape actuelle, a-t-il souligné, la proposition de l'Iran relative à sa participation au règlement du conflit ne porte que sur l'organisation d'une rencontre. 

Le conflit du Haut Karabakh a éclaté en février 1988, lorsque cette "région autonome" au sein de l'URSS, principalement peuplée d'Arméniens, a annoncé son intention de se séparer de la RSS d'Azerbaïdjan et d'intégrer la RSS d'Arménie. 

En septembre 1991, les autorités régionales ont proclamé la création de la République du Haut Karabakh avec Stepanakert pour capitale. En réponse, Bakou a annulé l'autonomie officielle de la région, déclenchant des hostilités entre l'armée azerbaïdjanaise et les formations du Haut Karabakh, soutenues par Erevan et par la diaspora arménienne. 

Le conflit s'est poursuivi jusqu'à l'entrée en vigueur d'une trêve entre les belligérants le 12 mai 1994. L'Azerbaïdjan a perdu le contrôle du Haut Karabakh et de sept districts adjacents à la région. 

Des négociations sur le règlement pacifique du conflit sont menées depuis 1992 dans le cadre du Groupe de Minsk de l'Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe (OSCE) coprésidé par les Etats-Unis, la France et la Russie. 

L'Azerbaïdjan insiste sur son intégrité territoriale. L'Arménie défend les intérêts du Haut Karabakh qui ne participe pas aux négociations. 
http://www.fr.rian.ru/world/20100430/186593588.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43090
ARMENIE/TURQUIE

La nouvelle stratégie de la Turquie face à la question arménienne dévoilée par Ahmet Davutoglu
TURQUIE 

vendredi30 avril 2010, par Stéphane/armenews 

L’Agence semi-officielle Anatolie a rapporté les commentaires du Ministre turc des Affaires Etrangères Ahmet Davutoglu à propos des réunions de son Premier ministre Recep Tayyip Erdogan et de lui même avec le Président arménien Serge Sarkissian et le Ministre des Affaires Etrangères Eduard Nalbandian pendant le Sommet sur la Sécurité Nucléaire à Washington les 11 et le 12 avril. 

Les commentaires ont été faits le 15 avril pendant une conférence de presse dans l’Ambassade turque à Washington. Le ministre turc a aussi discuté d’autres questions importantes, comme le programme nucléaire de l’Iran et des événements au Kirghisistan, pendant la conférence de presse. Ci-dessous seuls des extraits liés à l’Arménie et l’Azerbaïdjan. 

Les aspects intéressants des commentaires sont : 

* Le ministre se rendra en Azerbaïdjan immédiatement après sa visite au Brésil pour consulter le Président Azeri Ilham Aliyev sur les résultats des pourparlers avec des officiels arméniens, américains et russes à Washington. Le ministre s’est plaint aussi de l’absence de l’Azerbaïdjan au sommet de Washington comme "un manque" sérieux. Ces deux commentaires suggèrent que des pourparlers importants se sont tenus à Washington. 

* Le ministre exprime " une résolution politique" en ce qui concerne les protocoles avec l’Arménie, mais souligne la liaison de la résolution au Karabakh et nie effectivement que les protocoles pourraient être approuvés par l’Assemblée nationale Turque avant le 24 avril. Le commentaire ne suggère aucune percée quant aux pourparlers. 

* Le ministre fait des remarques quant aux efforts "d’atteindre " "la diaspora Ottomane" - un terme lancé par un journaliste - par les ambassades turques et des activités "dans chaque état aux Etats-Unis." C’est un sujet qui a abordé plus tôt dans ce groupe, mais ces commentaires fournissent un peu plus de profondeur à ce qui a été annoncé dans la presse. 

— -Les extraits d’Anatolie --- 

Washington, le 15 avril, 23h25 (AA) GMT - le Ministre des Affaires Etrangères Ahmet Davutoglu a révélé qu’il ira en Iran et Azerbaïdjan la semaine prochaine. 

Davutoglu a aussi révélé qu’Erdogan a discuté avec le Président russe Dimitriy Medvedev des événements au Caucase et au Moyen-Orient. ... Davutoglu a dit : "notre Premier ministre s’est réuni avec M. Lula et j’ai rencontré le Ministre brésilien des Affaires Etrangères Celso Amorim. Naturellement, la plus importante de ces réunions était celle entre notre Premier ministre et [le Président arménien Serge] Sarkissian. En plus de ces réunions par notre Premier ministre, j’ai eu des pourparlers séparées avec les ministres des Affaires Etrangères de tous ces pays." 

Davutoglu a dit qu’il a discuté trois questions pendant sa réunion avec le Secrétaire d’Etat américaine Hillary Clinton. Il a continué : "Le premier sujet était le processus de normalisation avec l’Arménie et les événements au Caucase. À ce jour des récentes consultations que nous avons eu avec les Etats-Unis - nous voyons les événements avec une perspective partagée. Nous sommes déterminés à continuer le processus de normalisation. Nous avons exprimé notre résolution sur cette question, et à Obama et Sarkissian, aussi bien que (le Ministre arménien des Affaires Etrangères Eduard) Nalbandian et Clinton, avec qui j’ai eu des pourparlers séparées. 

C’est la position sincère de la Turquie. La préservation de la validité des protocoles, qui ont été signés après un très long et vraiment laborieux processus et des relations de normalisation avec l’Arménie comme prévu selon ces protocoles sont très importants pour nous. "Cependant, nous attachons une importance égale à la résolution du conflit Arméno- Azerbaidjan. Nous voulons que tous ces processus mènent à l’établissement d’une stabilité durable et à la paix au Caucase. 

J’ai le plaisir de dire que les Etats-Unis et Obama voient aussi les questions dans cette perspective. La réunion de Notre Premier ministre avec Medvedev a aussi continué dans la même perspective. "Par conséquent, je pense qu’il y a un élan grandissant vers l’établissement de la paix et de la stabilité au Sud Caucase - il y a une impulsion plus grande pour tourner le Sud Caucase en une zone de prospérité." Davutoglu a dit qu’un des résultats les plus importants du sommet était l’intensification de travail sur cette question. 

... Davutoglu a dit qu’il voyagera en Azerbaïdjan lundi après l’achèvement de sa visite au Brésil et son retour en Turquie. Il a continué : "nous aurons une discussion détaillée avec le Président Azeri (Ilham) Aliyev des pourparlers que nous avons eues ici. Nous consulterons sur les pas que nous prendrons à partir de là." ... Le ministre des Affaires Etrangères Davutoglu a dit : "si le Président Azéri Aliyev était aussi ici, je pense que les pourparlers positives que nous avons eues jusqu’à maintenant auraient gagné une impulsion beaucoup plus grande. Une occasion importante a été manquée." 

Davutoglu a répondu les questions des journalistes à l’Ambassade Turque à Washington. 

Quand rappelé des commentaires du Président arménien Serge Sarkissian sur le Nagorno Karabakh, Davutoglu a dit : "On ne nous a pas demandé de servir comme médiateur entre l’Azerbaïdjan et l’Arménie. Par conséquent, il n’y avait pas de raison de conclure que l’on ne désire pas la participation de la Turquie. 

Cependant, indépendamment de cela s’il y a un processus de normalisation, la Turquie est l’un des pays les plus importants du Sud Caucase. Par conséquent, nous avons toujours eu un intérêt sur cette question. Nous continuerons à avoir un intérêt à l’avenir. Indépendamment de ce qui est dit que, nous sommes déterminés sur cette question." 

En réponse à une question sur si "l’Arménie a donné la moindre assurance qu’elle se retirera de quelques zones du Nagorno Karabakh," Davutoglu a dit que toutes les questions ont été discutées avec les différentes parties et lors de diverses occasions mais que l’on n’a donné aucune telle assurance. 

L’absence de l’Azerbaïdjan 

En répondant à une question sur l’absence de l’Azerbaïdjan au sommet, Davutoglu a dit : "L’absence de l’Azerbaïdjan a été ici un grand manque Au cours des deux dernières semaines, nous avons évoqué cette question avec les Etats-Unis à chaque niveau et nous avons dit que la participation de l’Azerbaïdjan est essentielle. Nous avons fait tout ce que nous pouvions, mais en fin de compte c’est la décision des Etats-Unis comme hôte du sommet. 

Néanmoins, ils ont expliqué ce qu’ils considèrent la raison objective de cette décision. "Naturellement, la présence de la Turquie, l’Arménie et des co-présidents du Groupe de Minsk était une occasion très importante. Si le Président Azeri Aliyev était aussi ici, je pense que les pourparlers positives que nous avons eues jusqu’à maintenant auraient gagné une impulsion beaucoup plus grande. Une occasion importante a été manquée. Je dis cela avec sincérité et sincèrement." 

Davutoglu a rappelé qu’avant qu’il ne vienne aux Etats-Unis, le sous-secrétaire du Ministère des Affaires Etrangères Feridun Sinirlioglu est allé à Bakou comme représentant spécial du Premier ministre Erdogan et a mis à jour directement ses positions à Aliyev. Davutoglu a dit : "cependant, naturellement, où il y a un Turc il y a un Azéri et là où est un Azéri il y a un Turc." 

Davutoglu a dit que, après l’achèvement de ses pourparlers au Brésil, il "ira en Azerbaïdjan sans passer le moindre temps même avec sa famille." Il a continué : "autrement dit, nous ne gaspillerons pas même un simple jour. Dans ce sens, nos contacts avec l’Azerbaïdjan sont très intensifs. L’Azerbaïdjan n’a pas de problèmes en termes de sa représentation." 

En répondant à une question sur les protocoles, Davutoglu a dit qu’il est important que le climat soit prêt en Turquie, en Arménie et dans la région en termes de psychologie politique. 

Sur la rumeur que les protocoles pourraient être approuvés par la Grande Assemblée nationale Turque avant le 24 avril, Davutoglu a dit : "prêtez attention à ce que nous disons, pas aux rumeurs." 

Questionné sur l’ouverture de la Turquie à tous les groupes aux Etats-Unis est "une ouverture visant la diaspora Ottomane" Davutoglu a répondu qu’il a rencontré et rencontrera avec des ambassadeurs [Turcs] non seulement aux Etats-Unis, mais aussi en Europe, Amérique latine et d’autres régions. 

Le ministre a continué : "que nous soulignons dans toutes ces réunions - aussi pendant notre réunion hier - est la chose suivante : Augmentez vos communications avec tous les groupes et les communautés qui ont quelque forme de proximité culturelle avec la Turquie, pour soutenir la Turquie, ou qui ont des contacts avec la Turquie. La promotion de la Turquie ne peut pas arriver seulement par des activités politiques ; elle exige aussi des activités culturelles et économiques. Par conséquent, nos ambassadeurs sont toujours actifs sur ces questions et intensifieront leurs activités dans l’avenir. C’est ce que nous voulons dire. Cependant, cela ne doit pas être vu comme seulement la diaspora Ottomane. 

Ce matin, j’étais avec quelques universitaires du Pakistan. Le Pakistan est un des amis les plus proches de la Turquie. Nous devons les appeler comme cela aussi. Nous devons construire des canaux par lesquels nous pouvons en appeler à chacun et décrire notre pays, notre histoire et notre expérience. Nous augmenterons nos moyens et capacité dans ce secteur et nous entreprendrons des activités dans chaque état des Etats-Unis pour en appeler à chaque groupe." 

Ahmet Davutoglu a dit que les Turcs et les arméniens “ à Paris et Boston ” doivent s’asseoir ensemble et essayer de réconcilier leurs mémoires des événements tragiques qui ont eu lieu en 1915. 

“ Nous avons fait quelques gestes à la diaspora américaine ” a-t-il dit dans des remarques qui ont semblé faire référence au secteur de Boston comme la maison d’une grande communauté arménienne. “ Nous leur avons dit ’ Nos archives sont ouvertes. Nous sommes prêts à discuter de tout . ” 

“ Vous pouvez créer une success story de l’histoire ” a-t-il dit. “ Vous pouvez créer des haines aussi. ” 

“ Comme la Turquie, nous sommes prêts à partager la douleur de nos voisins arméniens ” a-t-il dit. 

“ 1915 est l’année du prétendu génocide pour eux ” a-t-il dit. “ Pour nous, nous disons ’ la douleur. ’ Nous sommes prêts à discuter. La même année, nous avions Gallipoli. ” 

Il a dit qu’un de ses grands-pères est mort dans le combat de Gallipoli, soulignant l’émotion que beaucoup de Turcs sentent de cette campagne. 

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=60682
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43079
ARMENIE/ANATOLIE
L’Arménie est à l’Est de l’Anatolie
	


GÉOGRAPHIE 

vendredi30 avril 2010, par Jean Eckian/armenews 

L’auteur Rouben Galichian, spécialiste de la catographie historique de l’Arménie, tient à préciser que de nombreux chercheurs font une erreur grossière en situant l’Arménie Occidentale en "Anatolie de l’Est", alors qu’elle est à l’Est de l’Anatolie, comme le prouve cette carte publiée à Constantinople en 1803. 

Trouver la carte sur NAM

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=60702
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43072
TURQUIE
Arche de Noé: un ministre turc ordonne une enquête

(presse) 

30/04/2010 12:46 
ANKARA, 30 avr 2010 (AFP) 

Le ministre turc de la Culture Ertugrul Günay a ordonné une enquête pour déterminer dans quelles conditions des morceaux de bois présentés par des explorateurs chinois comme les restes de l'Arche de Noé étaient sortis de Turquie, rapporte vendredi la presse turque. 

"Comment ces objets sont-ils arrivés là-bas, à Hong Kong ?", s'est interrogé M. Günay, cité par les journaux Milliyet et Radikal. 

Selon le ministre, les morceaux de bois ont été présentés lors de la conférence de presse organisée lundi à Hong Kong par un groupe d'explorateurs évangéliques chinois, après une expédition sur le mont Ararat (est de la Turquie). 

L'enquête portera aussi sur la présence d'officiels turcs lors de cette conférence de presse, sans autorisation d'Ankara, a précisé le ministre. 

"De quel droit ont-il pris part à cet évènement ?" s'est interrogé M. Günay, ajoutant toutefois qu'il est par principe favorable à toutes les recherches concernant la légendaire arche, "une bonne chose pour le tourisme". 

Les explorateurs chinois ont annoncé lundi qu'ils pensaient avoir découvert l'Arche de Noé sur un sommet de quelque 4.000 mètres du mont Ararat (Agri en Turc). 

Ils ont affirmé y avoir trouvé des restes de la structure en bois de l'embarcation, dont la datation au carbone 14 remonterait à 4.800 ans, époque présumée où l'arche aurait navigué. 

"Nous ne sommes pas sûrs à 100% qu'il s'agit de l'arche mais nous le sommes à 99,9%", a déclaré à l'AFP Yeung Wing-cheung, réalisateur chinois de films documentaires à Hong Kong et l'un des 15 membres de l'équipe baptisée Noah's Ark Ministries International. 

Selon la Bible, Dieu a déclenché le déluge pour laver la terre de sa corruption et a demandé à Noé de construire une arche pour y placer un spécimen de chacune des espèces vivantes. Lorsque les eaux se sont retirées, l'arche s'est posée sur l'une des hauteurs d'une chaîne montagneuse qui serait le mont Ararat. 

Dans le passé, plusieurs explorateurs étrangers, dont l'astronaute américain James Irwin, ont tenté des expéditions sur les sommets du mont Ararat. 
http://www.la-croix.com/afp.static/pages/100430104454.edn8n3mq.htm
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43101
Turquie/constitution: projet de révision

AFP 
29/04/2010 | Mise à jour : 08:38 

Le Parlement turc a adopté dans la nuit d'hier à aujourd'hui en première lecture un projet de révision constitutionnelle déposé par l'AKP, le parti au pouvoir issu de la mouvance islamiste, visant à réduire les pouvoirs des hautes instances judiciaires, hostiles au gouvernement. 

Mais après dix jours de débats-marathon sous haute tension, le paquet d'amendements dont l'article clé réduit les prérogatives de la haute magistrature, bastion de la laïcité, n'a pas reçu le soutien de 367 députés, soit la majorité des deux-tiers requise pour l'adoption définitive d'une modification constitutionnelle sans référendum. Le Parlement compte 550 députés dont 336 de l'AKP (Parti de la justice et du développement). 

En revanche, tous les 27 articles ont obtenu au moins 330 voix, ce qui leur permet de prétendre à être confirmés par un référendum. 

Un deuxième tour de vote est prévu à partir de dimanche, qui devrait durer trois à quatre jours. Puis la loi sera soumise au président de la République Abdullah Gül qui devrait l'approuver puis convoquer un référendum. 
La hiérarchie judiciaire et l'opposition ont violemment critiqué le projet et dénoncé une volonté de l'AKP de mettre la main sur le pouvoir judiciaire. 

Le principal parti d'opposition s'est dit prêt à déposer un recours devant la Cour constitutionnelle pour réclamer l'annulation du projet, une fois qu'il aura été approuvé par le chef de l'Etat. 

Le texte prévoit aussi de ne plus laisser à la seule initiative de la justice la dissolution des partis, dont l'AKP a failli être victime en 2008 pour "activités anti-laïques". 
L'AKP assure que cette révision doit aligner la Constitution sur les normes européennes et améliorer ainsi les chances du pays dans sa volonté de candidature à l'Union européenne. L'UE a d'ailleurs salué la décision du parti gouvernemental turc de présenter un projet de révision de la Constitution. 

D'autres dispositions secondaires du projet concernent les droits des femmes et des enfants et le renforcement des garanties syndicales.

http://www.lefigaro.fr/flash-actu/2010/04/29/97001-20100429FILWWW00355-turquieconstitution-projet-de-revision.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43095
L’œuvre de l’Arménien Sarkis Effendi jouée au Parlement turc !

TURQUIE 

jeudi29 avril 2010, par Krikor Amirzayan/armenews 

Révolution musicale dans l’enceinte du Parlement turc à Ankara où pour la première fois, l’œuvre d’un Arménien y fut diffusée le 28 avril. Il s’agit de la création musicale « Votch voki tchem poroki, gardasvem im vidjagi vra » (« je me plaindrai à personne, je pleurerai sur mon sort » en arménien) de Sarkis Effendi (1885-1944). 

Le journal turc « Milliyet » note que jusqu’à présente seules les œuvres célèbres de Bach et de Mozart étaient jouées au Parlement turc. Sarkis Effendi était le fils du célèbre fabricant de kamantcha (instrument de musique), Maître Onnig. Les dernières années de sa vie, Sarkis Effendi les avait passées à Paris où il s’était installé avec sa famille. 

Krikor Amirzayan

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=60701
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43096
7 suspects seront jugés pour complot contre le gouvernement
Sept suspects, dont un ancien maire d'Istanbul et un colonel d'active, seront jugés à partir de juin pour répondre d'un projet de conspiration contre le gouvernement turc, parmi plusieurs autres complots déjà devant la justice, selon des documents judiciaires rendus publics jeudi. 

Le tribunal chargé de cette affaire a en outre émis un mandat d'arrêt contre l'un des principaux suspects, le colonel de marine Dursun Ciçek, accusé d'avoir préparé l'an dernier un document secret détaillant ce plan de déstabilisation du gouvernement islamo-conservateur. 

Le projet baptisé "plan d'action contre les forces réactionnaires" aurait été rédigé par cet officier travaillant alors à l'état-major et prévoyait de lancer de fausses accusations contre le Parti de la justice et du développement (AKP), au pouvoir, pour le discréditer aux yeux de l'opinion et entraîner la chute du gouvernement. 

Le même officier de marine avait déjà été arrêté une première fois l'été dernier avant d'être rapidement remis en liberté. 

L'acte d'accusation présente comme le cerveau du plan Bedrettin Dalan, un ancien maire d'Istanbul et fondateur d'un établissement universitaire respecté dans cette métropole, actuellement en fuite à l'étranger. 

Il aurait, selon l'accusation, cherché à diriger un nouveau gouvernement, une fois l'AKP éloigné du pouvoir. 

Le procès s'ouvrira le 28 juin à Istanbul. Le parquet réclame la prison à vie pour MM. Dalan et Ciçek et jusqu'à près de 60 ans d'emprisonnement pour les cinq autres suspects accusés de "tentative de renversement du gouvernement" notamment, précise l'agence de presse Anatolie. 

Cette affaire fait suite à près d'une dizaine d'autres concernant des projets de conspiration dans les milieux militaires ou civils, visant, à terme, à renverser le gouvernement AKP. 

Les juges décideront ultérieurement s'il convient de lier ce complot présumé aux autres, en particulier à l'affaire Ergenekon, une nébuleuse politico-mafieuse dont près de 200 suspects sont jugés depuis 2008. 

Ces multiples enquêtes ont suscité de vives tensions politiques et nombreux sont ceux qui affirment que le gouvernement, au pouvoir depuis 2002, en profite pour réduire au silence l'opposition laïque, avec un projet à plus long terme d'islamisation politique du pays. (AFP, 29 avr 2010) 


http://www.info-turk.be/380.htm#suspects
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43069
La Turquie annonce la construction d'un troisième pont sur le Bosphore
La Turquie a annoncé jeudi la construction d'un troisième pont sur le détroit du Bosphore, qui sépare l'Europe de l'Asie, pour désengorger Istanbul, une métropole de plus de 13 millions d'habitants à cheval sur les deux continents. 

Le projet, qui comprend la construction d'une nouvelle autoroute, sera achevé dans quatre à cinq ans pour un coût d'environ six milliards de dollars (4,5 milliards d'euros), a dit lors d'une conférence de presse à Istanbul le ministre des Transports Binali Yildirim. 

"Nous comptons lancer l'appel d'offres dans le courant de l'année", a ajouté le ministre, précisant que le projet serait mis en oeuvre "sans recours direct aux fonds public" mais que les entreprises désignées pour la construction se verraient octroyer des concessions d'exploitation. 

Le pont, d'une longueur de 1.275 mètres, franchira le Bosphore dans sa partie nord, près de la mer Noire. 

Il fera partie d'un nouvel axe autoroutier de quelque 260 km reliant la Thrace orientale à l'Anatolie en contournant Istanbul. 

M. Yildirim a assuré que les autorités avaient choisi le tracé le moins dommageable possible pour l'environnement. 

Les détracteurs du projet, en discussion depuis plusieurs années, estiment que le nouveau pont va défigurer des forêts et le nord du Bosphore, jusque-là plutôt bien préservés de l'urbanisation, et encourager les Stambouliotes à utiliser d'avantage la voiture. 

Istanbul, la principale agglomération de Turquie, est confronté à de graves problèmes de trafic routier, notamment en raison des goulets d'étranglement que constituent les deux ponts existants. 

Autre projet majeur pour la ville, un consortium turco-japonais est en train de construire un tunnel ferroviaire de 1,6 km sous le Bosphore. (AFP, 29 avr 2010) 


http://www.info-turk.be/380.htm#annonce
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43071
Turquie : prison à vie pour six auteurs présumés d'un massacre pendant une noce

Lundi 26 avril 2010 à 17h51 

ANKARA, 26 avr 2010 (AFP) — Un tribunal turc a condamné lundi six hommes à la prison à vie pour leur participation à un massacre pendant une noce l'an dernier dans le sud-est de la Turquie, au cours duquel 44 personnes avaient péri, a rapporté l'agence de presse Anatolie. 

La cour de Corum (centre) a jugé les accusés coupables de 44 meurtres avec préméditation et les a condamnés à la réclusion à perpétuité sans remise de peine, selon Anatolie. 

Un accusé mineur a en outre été condamné à 15 ans de prison pour chacune des 44 victimes du massacre, commis le 4 mai 2009 dans le village kurde de Bilge, dans la province de Mardin. 

Un autre suspect, qui avait été arrêté en possession d'armes durant l'enquête mais dont la participation au massacre n'a pas été établie, a également été condamné à 15 ans de prison. 

La cour a aussi condamné une personne à six mois de prison pour avoir tiré des coups de feu dans un espace public, et a acquitté quatre autres suspects, a affirmé l'agence. 

Un avocat de la défense a annoncé que les accusés feraient appel de ce verdict, obtenu au terme d'un procès à huis-clos en raison de la présence d'un mineur et délocalisé à Corum par mesure de sécurité. 

Les victimes, pour la plupart des femmes et enfants, avaient été tuées dans la nuit du 4 au 5 mai par des des hommes armés de fusils automatiques. Ce carnage avait provoqué l'émoi en Turquie. 

Les raisons exactes du massacre n'ont pu être élucidées, les autorités évoquant surtout un contentieux financier entre deux familles du village. 

Parmi les victimes figuraient la jeune mariée, son époux, les parents ainsi que la petite soeur de ce dernier, âgée de quatre ans, et l'imam du village. 

Plusieurs "gardiens de village", une milice kurde payée par le gouvernement pour lutter avec l'armée contre les rebelles kurdes du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK), figurent parmi les accusés.

http://www.institutkurde.org/info/depeches/turquie-prison-a-vie-pour-six-auteurs-presumes-d-un-massacre-pendant-une-no-2489.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43081
Turquie: Deux soldats turcs tués, 2 blessés par les rebelles kurdes

Mercredi 28 avril 2010 à 10h09 

ANKARA, 28 avr 2010 (AFP) — Deux soldats turcs ont été tués et deux autres blessés mercredi dans l'extrême sud-est de la Turquie dans le feu ouvert contre une patrouille par des rebelles kurdes du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK), rapporte l'agence de presse Anatolie. 

L'incident s'est produit à Semdinli, petite ville située à l'intersection de frontières avec l'Iran et l'Irak, précise l'agence. 

Un groupe de rebelles a attaqué avec des fusils-mitrailleurs une patrouille qui retournait d'une opération de ratissage. 

L'armée a lancé une opération d'envergure pour capturer le assaillants, ajoute l'agence. 

Le PKK intensifie généralement ses attaques contre les forces turques avec l'arrivée du printemps. Plus de 40.000 personnes ont trouvé la mort dans les combats opposant les forces de sécurité turques au PKK depuis le début de son soulèvement, en 1984. 


http://www.institutkurde.org/info/depeches/turquie-deux-soldats-turcs-tues-2-blesses-par-les-rebelles-kurdes-2492.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43088
DROITS DE L’HOMME

Liberté de la presse: Ban Ki-moon dénonce les meurtres de journalistes
10:09 30/04/2010 
© RIA Novosti. Vladimir Fedorenko 
NEW YORK, 30 avril - RIA Novosti 

Il faut en finir avec l'impunité de ceux qui tuent et persécutent les journalistes dans l'exercice de leur activité professionnelle, lit-on dans une déclaration du secrétaire général de l'ONU Ban Ki-moon publiée à l'occasion de la Journée mondiale de la liberté de la presse qui sera fêtée le 3 mai. 

Le secrétaire général a rappelé que l'année passée, l'UNESCO a déploré 77 assassinats de journalistes tués alors qu'ils tentaient de dévoiler et de dénoncer les cas d'abus de pouvoir ou de corruption. 

"Je condamne ces assassinats et j'exige que les coupables soient traduits en justice. Tous les gouvernements se doivent de protéger les travailleurs des médias. Cette protection comprend aussi les enquêtes lancées contre tous ceux qui commettent des crimes envers les journalistes", a indiqué M.Ban Ki-moon dans sa déclaration. 

Le Comité pour la protection des journalistes annonce que depuis 1992, plus de 800 journalistes ont été assassinés dans le monde, dont 76 en Russie.

http://www.fr.rian.ru/world/20100430/186591189.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43074
ANTISEMITISME
L’escalade antisémite de Dieudonné : décryptage
Jeudi 29 avril 2010 

Dieudonné a abandonné le langage codé sur les « sionistes » et n’hésite plus à stigmatiser « les Juifs » 

"Les gros escrocs de la planète sont tous des Juifs", déclare-t-il, « répondant » ainsi à Zemmour, qui avait affirmé que "la plupart des trafiquants (étaient) noirs et arabes". Il poursuit : "Il faut être Juif pour avoir la liberté d'expression en France. C'est une réalité. Et dire le contraire, c'est avoir peur. Mais on n'a plus peur. Ils nous ont tout fait. Ils nous ont traînés dans la boue, ils nous ont mis à l'état d'esclaves. Ils nous ont colonisés." Et de conclure : "La mort sera plus confortable que la soumission à ces chiens". 

Ce changement de vocabulaire est à priori étonnant chez quelqu’un qui a soigneusement veillé à maintenir la fiction d’un combat exclusif contre les « sionistes ». Ses alliés de la « liste antisioniste » et du parti du même nom maintenaient la même fiction (voir Interdire les listes de Dieudonné ? ) http://memorial98.over-blog.com/article-30990812.html 

Dans le climat crée récemment par la « libération de la parole » xénophobe, Dieudonné repousse les limites de la provocation. Les propos d’Hortefeux puis de Zemmour lui permettent de justifier un discours ouvertement antisémite, présenté comme une riposte des opprimés. 

De plus, Dieudonné constate qu’on peut débiter des appels à la haine et à la violence, sans avoir à pâtir de conséquences particulières. Après avoir célébré le négationniste Faurisson fin 2008 au Zénith, puis encensé Céline, puis moqué la « Shoah- ananas », il garde néanmoins une forme d’immunité. 

Il reste invité dans l’émission de débats de F. Taddéi ; l’ancien responsable des Guignols Bruno Gaccio publie avec lui un livre de débat sous la houlette de Robert Ménard (ex-animateur de Reporters sans frontières et maintenant défenseur de la peine de mort) 

Le régime iranien lui garantit un soutien matériel constant à la fois par convergence idéologique et aussi en échange de ses propres déclarations à la gloire de la « démocratie iranienne ». On notera à ce propos la récente rencontre de l’ambassadeur iranien avec la fine fleur de l’extrême-droite Parisien (voir link) http://memorial98.over-blog.com/ext/http://droites-extremes.blog.lemonde.fr/2010/04/14/lambassadeur-diran-a-la-rencontre-de-lextreme-droite-radicale/ 

Il y a donc chez Dieudonné et son compère Alain Soral une radicalisation croissante et aussi une volonté d’explorer les limites de la violence du discours dans l’espace public. 

Mais dans cette escalade il y a aussi un lien politique avec la succession de Le Pen et les débats en cours au sein du Front national. 

Celui-ci est partagé entre le courant « moderne » de Marine Le Pen, peu intéressé par la référence antisémite, et les traditionalistes de Gollnisch, lui-même condamné pour négationnisme et entouré de néos nazis. 

Le premier contact de Dieudonné avec le FN portait d’ailleurs dès Mars 2005 sur la défense de Gollnisch au moment où ce dernier devait rendre compte de ses propos négationnistes 

Puis ce fut le rapprochement avec Le Pen que ce dernier expliquait ainsi : 

"J'ai de l'estime pour Dieudonné, nous nous sommes rapprochés car nous avons des points communs. Nous appartenons tous les deux à la communauté des parias... Nous sommes persécutés de la même manière, à cause de notre liberté de pensée et de notre liberté de parole" (voir Le Pen et Dieudonné: la grande famille des antisémites. ) http://memorial98.over-blog.com/article-21291613.html 

Dans l’affrontement en cours, Le Pen soutient la candidature de sa fille Marine à sa succession. Mais à la veille de passer partiellement la main il tient à marquer profondément la matrice antisémite de son mouvement. 

Car pour lui, la revanche de la 2e guerre mondiale et des années 30 est toujours d’actualité. C’est le sens de l’obsession du « détail » que représenterait la Shoah, reprise régulièrement depuis 1987( Le Pen et le "détail": décryptage ) . http://memorial98.over-blog.com/article-19187964.html 

C’est aussi le sens de références codées à Laval ou au statut des Juifs promulgué par Pétain (voir Le Pen et les "3 grands-parents étrangers" de Sarkozy  http://memorial98.over-blog.com/article-6406470.html 

Le Pen manipule la mémoire et les banlieues ). http://memorial98.over-blog.com/article-6327305.html 
Dans un provocation passée inaperçue fin 2008, Le Pen présentant ses vœux de Noël à la radio et à la télévision récitait le poème « Noël en taule » " de Robert Brasillach écrit dans la prison de Fresnes où, ce fasciste déclaré et délateur invétéré attendait son procès à l’issue duquel il fut fusillé pour intelligence avec l’ennemi ... 

Pour l’encore président du FN, les Juifs demeurent les ennemis éternels du nationalisme car ils sont les porteurs du « mondialisme » abhorré. En cela Le Pen est un héritier des thèses nazies. 

C’est ce besoin de revanche qui explique aussi sa déclaration du 25 avril dernier sur Pétain sauveur des Juifs français. 

Ainsi Dieudonné se positionne dans le débat au sein du Front National qui obsède d’ailleurs toute l’extrême-droite, membre ou pas de ce parti, et aussi une fraction importante de la droite 

On peut ainsi noter que Zemmour (dont on espère qu’il aura à rendre compte de ses propos xénophobes voir Eric Zemmour: faux rebelle, vrai raciste. http://memorial98.over-blog.com/article-eric-zemmour-faux-rebelle-vrai-raciste-47576559.html ) défend dans les colonnes du Figaro la nécessité d’une alliance électorale entre le Front National et l’UMP. 

Loin d’être de simples « bouffons », ces agitateurs médiatiques participent à leur manière aux soubresauts de la recomposition à l’extrême-droite de l’échiquier politique. 

Note: 

A la veille du 1er mai et de la parade lepéniste qui a lieu ce jour là, nous nous souvenons que le 1er mai 1995 Brahim BOUARAM, jeune marocain de 29 ans, a été assassiné par des militants d'extrême droite qui participaient à un cortège du Front National et l'ont jetté à la Seine. 
Comme chaque année nous nous retrouverons avec plusieurs associations sur le pont du Carrousel le 1er mai à 11h pour honorer sa mémoire. 

MEMORIAL 98
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http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43067
La Belgique, premier pays à interdire le port du voile intégral dans tout l’espace public

Monde 30/04/2010 à 07h41 

Sans gouvernement et plongée dans une grave crise politique, la Belgique est néanmoins devenue jeudi le premier pays occidental à interdire le port du voile islamique intégral dans tout l’espace public, avant la France qui prévoit de présenter un texte en mai. 

Pour une fois unanimes, quelle que soit leur couleur politique ou leur appartenance linguistique, les députés belges ont voté par 136 voix sur 138 députés présents un texte interdisant le port du voile, non seulement dans tous les services publics, mais aussi dans l’intégralité de l’espace public y compris la rue. Il y a eu deux abstentions. 

«L’image de notre pays à l’étranger est de plus en plus incompréhensible mais, au moins, par rapport à l’unanimité qui va s’exprimer au sein de ce Parlement sur ce vote interdisant la burqa et le niqab dans notre pays, il y a un élément de fierté à être Belge», s’était félicité avant le vote le député libéral Denis Ducarme. 

«Nous sommes le premier pays à faire sauter le verrou qui a mis bon nombre de femmes en esclavage et nous espérons être suivis par la France, la Suisse, l’Italie, les Pays-Bas, les pays qui réfléchissent», a-t-il ajouté. 

«Qu’un pays, un tout petit pays, un peu difficile à gérer, ait pris une initiative comme celle-là, les aidera peut-être à aller plus loin», a-t-il dit. 

Seule une toute petite partie de la communauté musulmane est concernée, le port du voile intégral étant un phénomène marginal en Belgique. 

Le texte ne parle pas explicitement de burqa ou de niqab; il prévoit que les personnes qui «se présenteront dans l’espace public le visage masqué ou dissimulé, en tout ou en partie, par un vêtement de manière telle qu’ils ne soient plus identifiables» seront punis d’une amende et/ou d’une peine de prison de un à sept jours. 

L’espace public désigne l’ensemble des rues, chemins, jardins publics, terrains de sports ou «bâtiments destinés à l’usage du public où des services peuvent lui être rendus». 

Des exceptions sont toutefois prévues pour les événements festifs comme les carnavals, s’ils ont été autorisés par décision municipale. 

Certains experts ont émis des doutes sur l’utilité de cette loi. Ils ont fait remarquer que des règlements de police interdisant de cacher son visage sont déjà en vigueur dans la plupart des communes belges concernées. 

Depuis un an et demi, des femmes portant un voile intégral sont régulièrement verbalisées. En 2009, 29 procès-verbaux ont été dressés par la police sur l’ensemble de la région de Bruxelles-Capitale pour port de la burqa dans un lieu public. 

Selon les députés, les textes jusqu’à présent en vigueur, remontaient à l’entre-deux-guerres; ils visaient à l’origine à lutter contre les gangs pratiquant des braquages et n’étaient plus adaptés à la situation. 

Deux arguments principaux ont été avancés par les législateurs: la question de la sécurité - il faut que chacun soit identifiable en tous lieux - et celle de la «dignité de la femme» et du respect des «principes démocratiques fondamentaux». 

Le voile intégral est «une prison mobile» relevant d’une «pratique moyenâgeuse», a estimé le libéral flamand Bart Somers. «C’est la manifestation la plus visible d’autres atteintes aux droits humains», a renchéri son collègue démocrate-chrétien Georges Dallemagne. 

La chambre haute du Parlement belge, le Sénat, devra également se prononcer sur le texte. Ce qui, compte tenu de la crise politique, pourrait prendre du temps. 

En France, le gouvernement va aussi présenter à l’assemblée nationale début juillet un projet de loi visant à l’interdiction générale du port du voile islamique intégral dans tout l’espace public. 

(Source AFP) 

http://www.liberation.fr/monde/0101632929-la-belgique-premier-pays-a-interdire-le-port-du-voile-integral-dans-tout-l-espace-public
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43076
SHOAH
SETE - Hommage jeudi à Alfred Nakache, "le nageur d'Auschwitz"
Édition du mercredi 28 avril 2010 

La Ville de Sète et le Mémorial de la Shoah rendent hommage ce jeudi 29 avril à Alfred Nakache (1915-1983). Plus grand champion français de natation dans les années 1930 et 1940, il fut victime de la législation antisémite. 

Déporté début 1944 à Auschwitz où furent aussitôt gazées sa femme et leur fillette, il retrouva la liberté en 1945 et se remaria avec une jeune Sétoise rencontrée à Toulouse, Marie. A peine revenu des camps, il reprit la compétition de haut niveau.Son palmarès compte plusieurs records du monde, d'Europe et de France, une vingtaine de titres de champion de France... 

Devenu professeur de sport à Toulouse puis à La Réunion, il passa sa retraite entre Sète et Cerbère où une crise cardiaque lui fut fatale. Il repose au cimetière Le Py. Sur sa tombe est gravée cette épitaphe : "A Nakache, homme de coeur et de rayonnement, tu restes un Juste pour tous". L'hôtel de ville abritera jusqu'au 4 juin une exposition sur ce destin exceptionnel, qui avait fait l'objet en 2001 d'un documentaire, projeté jeudi matin au lycée Paul-Valéry et le soir salle Brassens, et, en 2009, d'un livre de Denis Baud (éd. Loubatières) qui viendra le signer à 17 heures à la librairie L'Echappée belle.
http://www.midilibre.com/articles/2010/04/28/SETE-Hommage-jeudi-a-Alfred-Nakache-le-nageur-d-Auschwitz-1207211.php5
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43073
Une méditation subtile sur le "sens de la survie"

LE MONDE DES LIVRES | 29.04.10 | 12h02 • Mis à jour le 29.04.10 | 12h02 

Il a écrit ce livre pour ses enfants et petits-enfants. Pour "rétablir le lien entre le passé et l'avenir". Mais aussi parce qu'il a toujours pensé qu'on ne peut comprendre la Shoah qu'à travers les récits de ceux qui l'ont vécue. 

Aujourd'hui juge à la Cour internationale de justice de La Haye (Pays-Bas), Thomas Buergenthal est un "enfant de la chance" - titre de son remarquable récit - né le 11 mai 1934, à Lubochna, en Tchécoslovaquie, où son père était venu s'installer peu avant qu'Hitler ne prenne le pouvoir. 

L'un de ses premiers souvenirs est ce jour de la fin 1938 où ils doivent quitter l'hôtel en hâte : pressentant le pire, il va dire au revoir à sa chère auto rouge, puis c'est le départ pour la Pologne, d'où ils espèrent obtenir des visas pour l'Angleterre. Ils sont traités de "parzywe zydzi" - "pouilleux de juifs" - et, début août 1944, déportés à Auschwitz-Birkenau. 

Séparé de sa mère, et, bientôt, de son père, Thomas Buergenthal reçoit ce qui devra désormais faire office de nom : le matricule B-2930. Si une fois il se laisse surprendre à attendre la mort, rester vivant constitue pour l'enfant qu'il est "un jeu auquel (il) jouai(t) contre Hitler, les SS et la machine à tuer des nazis". Miraculeusement, il survit aux sélections, et, à la Libération, est confié à un orphelinat. Quand, en 1946, sa mère, qui a survécu à Ravensbrück, le retrouve enfin, il n'est plus question de prendre sur lui : "Je pouvais désormais redevenir un enfant." Son père, lui, est mort le 15 janvier 1945 à Buchenwald. 

Mais ces Mémoires littéraires sont aussi une méditation subtile sur le "sens de la survie" et l'idée d'être "à sa place". En 1951, Thomas Buergenthal décide de poursuivre ses études aux Etats-Unis tout en ayant le projet, ensuite, de s'établir en Israël. "Il y avait quelque chose de romantique dans la perspective de rejoindre un kibboutz et d'aider à la construction d'un Etat juif (...). Je me disais qu'au moins je ne m'y sentirais pas "différent" et cette idée d'être à ma place, chez moi, quelque part, prenait de plus en plus d'importance dans mes réflexions sur mon avenir." 

Ses brillantes études le mèneront vers un autre destin : attiré par le droit international, il devient juge à la Cour interaméricaine des droits de l'homme, et participe notamment à la commission des Nations unies pour la vérité au Salvador. Ce qu'il y voit, comme, plus tard, au Rwanda ou dans les Balkans, le bouleverse. Il s'interroge sur son travail : "Donnait-il un sens particulier à ma survie, ou était-ce le fait d'avoir survécu qui me poussait, peut-être même à mon insu, dans cette direction-là ?" 

Pour Thomas Buergenthal, il est plus que jamais nécessaire d'"obtenir qu'existe un cadre légal et politique international qui rendra la violation de ces droits de plus en plus difficile". Croit-il que ce cadre verra le jour ? A-t-il confiance ? Comme il le note justement, si lui ne croyait plus en l'homme, "alors qui le pourrait ?". 

L'Enfant de la chance (A Lucky Child), de Thomas Buergenthal. Traduit de l'anglais par Marie-Pierre Bay avec la collaboration de Nicolas Bay. Mercure de France, "Bibliothèque étrangère", 248 p., 23,80 €. 

Emilie Grangeray 
Article paru dans l'édition du 30.04.10

http://www.lemonde.fr/livres/article/2010/04/29/une-meditation-subtile-sur-le-sens-de-la-survie_1344340_3260.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43077
Lorsque Jérusalem s'éveillera...

Chronique d'abonnés 

par av Aleksandr, prêtre orthodoxe (Israël) 
29.04.10 

Nous sommes dans les jours de festivités. Jérusalem et l'État d'Israël ont commémoré le 62e anniversaire de l'État hébreu, le jour officiel israélien de la Shoah et des victimes de la guerre qui ont conduit à l'indépendance du pays. Il y aura le 12 mai le Jour de Jérusalem rappelant qu'en 1967, l'armée israélienne entrait dans la Vieille Ville, prenant le Sinaï, les hauteurs du Golan et les lieux les plus sacrés du judaïsme et de la chrétienté, de nombreux lieux musulmans. 

Les anniversaires se succèdent comme pour marquer de pierres blanches ou ocres des évènements que les habitants ont quelque mal à comprendre, accepter, digérer, intégrer. Ou bien, ils paraissent si évidents qu'ils s'imposeraient sans réflexion... Il y a du mouvement dans la Vieille Ville avec des extrémistes de tous bords qui s'affrontent plus par le verbe et les avocats que de manière violente. Voici 25 ans, la prise de Silwan qui allait devenir « Ir David - La Ville de David » construite par les religieux juifs donnait lieu à des combats violents et directs. Aujourd'hui, la bataille est devenue presque banale et pire, les chevaux rentrent normalement à l'heure de leur déjeuner vers 13 h. 30 à Kishleh, le poste de police central de la Porte de Jaffa. 

Voici 25-30 ans, l'électricité était encore fournie, dans la Vieille Ville, par la Jordanie. Il était même stupéfiant que les canalisations étaient à l'air libre. N'importe qui aurait pu faire des attentats meurtriers. Il n'en fut rien. Aujourd'hui, on peut grommeler de-ci de-là, les travaux ont mis du temps à être lancés. Ils le sont et la Ville se modernise à vue d'œil tandis que l'ADSL est encore faible à l'intérieur du vieux quartier grec chrétien ou plus bas, vers le Saint Sépulcre. 

Il faudra bien s'y faire et l'idée se précise dans des murmures peu distincts ni même unifiés : le train relie déjà Tel-Aviv à Akko (Saint Jean d'Acre) puis Ashdod au sud sur la côte; puis on arrive maintenant à Mal'hah, centre commercial de Jérusalem. Les travaux permettront bientôt d'utiliser le rail pour descendre à la station « Kotel — Le Mur Occidental ». Comme si le Mur avait cessé de se lamenter pour les uns, le temps pour les autres de prendre le train en marche... 

Fin juin 1967, deux millions d'Israéliens et gens de toutes les nations qui défilèrent pieusement et avec une intense émotion au Mur encore pavé de sable. Rares étaient ceux qui auraient pensé que, moins de 50 ans plus tard, le Lieu Saint serait accessible à tous, les vieux quartiers juifs rebâtis. La synagogue de Hurva n'est plus une arche fragile, mais un bâtiment massif. Cela peut irriter, cela scandalise, cela crée des malaises. Ici tout porte au malaise du temps et des secousses de l'histoire. 

Il y a un vrai dialogue de sourds, muets et aveugles. Chacun y va de ses postures comme celles souvent représentées de ces singes qui se couvrent les oreilles, les yeux et la bouche. Qui aurait dit que des vagues d'Israéliens contemporains affirmeraient à la face du monde et d'un G20 et autres puissances mondiales que Jérusalem est la capitale éternelle de l'État Juif depuis 3000 ans « qu'elle l'est et qu'elle le sera pour toujours » ? 

Il est évident qu'il y a ici des groupes d'opposition qui tentent d'atermoyer des élans par trop impulsifs, passionnels, issus d'une mémoire dont on imagine peu - sinon pratiquement pas - à quel point elle fut bafouée et systématiquement réduite au silence au cours des siècles. Elle reste d'ailleurs sciemment méconnue ou ignorée, opaque au sens de la vie vraie. 

J'ai toujours su, dès ma plus tendre enfance que Jérusalem est la capitale des Juifs. N'importe quel gamin juif lisant les Psaumes et disant les prières le sait. Il ne s'agit pas d'un savoir. Il s'agit d'une mémoire vivante. Elle trace dans l'immédiat un lien indissoluble entre Abraham au mont Moriah, Yohanan Ben Zakkai voyant la destruction du Temple et le retour imploré quatre fois par jour dans les prières. Faut-il être mécréant ou libertin, pour imaginer que Dieu, le 

Vivant, n'écouterait jamais cette demande instante : « Reconstruis de nos jours et de notre vivant et du vivant de toute la Maison d'Israël le Lieu de Ton Sanctuaire au milieu de Ta Ville Jérusalem ». Une pareille supplique dépasse par définition toutes les tactiques de tous les partis, tous les clivages. Elle les rend plus aigus. 

Car il y a là un défi à la manière dont l'histoire se déroule. Il est rarissime qu'elle soit juste au sens où tout code pourrait tenter de définir la justice. Il s'agit d'autre chose, plus proche de la destinée de Job. L'homme de la Bible traverse le déluge humain pour cerner de loin une espérance faite de survie et d'une justice incompréhensible. Encore faut-il, entre humains, avoir la conscience de ne tenter personne au-delà de ses forces. 

Nous sommes dans les cents cinquantenaires comme je le soulignais dans des chroniques précédentes. Ne chipotons pas à un ou deux ans près ! Il y eut Eliezer Ben Yehudah et la renaissance de l'hébreu comme langue vivante. Aujourd'hui, les médias israéliens donnent dans une frénésie yiddish sans précédent ! 

Certes toujours le même anniversaire pour Schalom Aleichem, cette année Scholem Asch, un yiddishisant remarquable, un peu plus « hérétique » et pratiquement mis au ban de la communauté juive pour tendances christianisantes. Tout comme Marc Chagall. Mais, radios et médias donnent dans cette mémoire. Il y a une blague du temps d'avant l'Indépendance. Dans un bus, à Tel-Aviv, une mère s'entête à parler yiddish à son fils qui répond en hébreu aux voyageurs. L'un d'eux réagit vivement et le dit à la mère. Elle lui répond : « Mon fils doit parler yiddish parce que je ne veux pas qu'il oublie qu'il est juif ! » 

L'hébreu contemporain est une langue puissante en créativité. Elle est de fait comme l'a écrit Paul Wexler, un dialecte d'Europe de l'Est, calqué sur le yiddish de la Terre de K'naan (Pologne et Ukraine) qui se fraye avec beaucoup de lenteur dans l'humus de la réalité sémitique de l'ancien et du nouveau. 

Ces jours-ci l'anniversaire se porte sur Theodore Benyamin Ze'ev Herzl, né le 2 mai 1860/10 Iyyar 5620 à Pesht (de Buda — ), éduqué à Vienne et « hozer hamedinah » visionnaire de l'État, le JudenStaat ou « État des Juifs » ou encore « Altneuland — l'Ancien — Nouveau Pays » qu'il réussit à lancer, y laissant ses propres forces tout comme Eliezer Ben Yehudah. 

L'État d'Israël célèbre son 62e anniversaire et le 150e anniversaire de la naissance de Théodore Herzl. Chacun y ira de ses propres « visions, opinions ou suggestions ». Disons que dans une histoire de cette nature, on est largement coiffé par le mystère de Dieu. C'est très ennuyeux pour l'humilité et les aviseurs professionnels de tous bords. 

Lors du Jour de la Terre/Yom HaAdamah, il y avait une ambiance bon enfant autour du maire de Jérusalem Nir Barkat, du députe I. Rivlin pour lancer sur le pont entre la Porte de Jaffa et Mamilla, un spectacle son et lumière solaire sur les murs de la Cité. Tandis qu'une blonde chantait les hits en haut des tours, on papotait tout en filmant avec force mobile et caméras. Il y avait aussi des Arabes qui vendaient des friandises ou flânaient tranquillement. Et es chrétiens ? 

Tout, absolument tout, dans le retour des Juifs en Terre d'Israël à l'instigation de Théodore Herzl et des rénovateurs des valeurs juives traditionnelles s'est positionnés comme en réaction directe à des prises de position chrétiennes négatives ou suspectes lorsqu'elles étaient positives (messianisme protestant). 

La réaction du Pape Pie X en 1904 reste encore chargée de sens. Il faudra beaucoup de temps pour que l'Église, au-delà de discours truffés de phrases en fourche, arrive à dépasser l'idée que « Les Juifs n'ont pas reconnu l'Église, l'Église ne peut donc pas reconnaître le judaïsme ». Il y a beaucoup de signes prometteurs. Il ne faut pas oublier que, de retour à Sion, le judaïsme religieux reprend l'annonce aux Païens que sont les chrétiens pour le judaïsme officiel. 

L'Orient chrétien est bien plus timoré. Les Juifs ont quitté les antiques terres de l'Europe de l'Est, désormais vidées de la sève spirituelle qui supportait la foi de l'Église orthodoxe et orientale. Il faudra bien du temps pour qu'un véritable dialogue de compréhension en profondeur et réaliste, sérieux s'instaure là où la haine et l'altérité ont régné jusqu'à la négation des commandements divins. 

J'interviens de plus en plus souvent sur le sens de la langue hébraïque dans l'Église et le ferai à Paris au mois de juin prochain dans un cadre officiel. L'hébreu reste une langue profondément extérieure à la réalité rédemptrice chrétienne. Il y a des hébréophones et, comme partout, des fans inconditionnels. Les bonnes volontés ont existé, surtout à la découverte des charniers de la Shoah. On ne s'improvise pas à parler le Talmud pour autant. 

Les Églises n'arrivent pas à lire dans le renouvellement d'une forme hébraïque originale l'émergence d'un élément rédempteur proche de la résurrection (cf. Romains 11,12). Il n'est pas tout de prétendre prier en hébreu dans l'Église. On savait bien mieux le faire au 19e siècle (Église orthodoxe russe de Jérusalem, Église anglicane dès 1841, soit 9 ans avant la naissance d’Eliezer Ben Yehudah et 20 ans avant T. Herzl !). Aujourd'hui, on copie plus le polonais latinisé ou les Pères grecs avec un peu de syriaque sans lien avec la réalité matricielle de l'hébraïsme. 

Il est utile de prendre le pouls de telles attitudes, car les mots sont chargés d'une histoire. Y a-t-il un possible « parler juif » dans le monde chrétien ? La réponse reste ouverte, entraînant peut-être alors des bouleversements bien plus profonds que ceux suggérés par la syntaxe. 

Il y va de l'existentiel. 

Av Aleksandr (Winogradsky Frenkel) 

29/16 avril 2010 — 15 Iyyar 5770 — 15 Jummad al-Awal 1431 

http://www.lemonde.fr/opinions/chronique/2010/04/29/lorsque-jerusalem-s-eveillera_1344303_3232.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43080
SREBRENICA

Les Etats-Unis extradent en Bosnie un Bosno-Serbe soupçonné de génocide
[ 29/04/10 - 11H16 - Reuters ] 

SARAJEVO, 29 avril (Reuters) - Les Etats-Unis ont extradé vers la Bosnie un ancien soldat des forces bosno-serbes soupçonné d'avoir participé au massacre de Srebrenica en juillet 1995, a annoncé jeudi la justice bosniaque. 

Marko Boskic, qui est âgé de 46 ans, avait été arrêté aux Etats-Unis pour avoir dissimulé aux services de l'immigration son passé militaire lors de la guerre de 1992-95, disent les services du procureur de Bosnie. 

La justice bosniaque, qui le soupçonne de génocide à Srebrenica, a ouvert à une procédure à son encontre. 
Selon Sarajevo, Boksic appartenait à la 10e section commando de l'Armée de la république serbe de Bosnie, commandée par Ratko Mladic. Il aurait "personnellement participé à l'exécution d'hommes et d'adolescents musulmans après la chute de Srebrenica". 

La prise de cette enclave théoriquement placée sous protection des casques bleus de l'Onu par les forces bosno-serbes et les massacres qui s'en ont suivi ont fait 8.000 morts. 

Mladic, inculpé en 1995 de génocide, crimes de guerre et crimes contre l'humanité par le Tribunal pénal international de La Haye pour l'ex-Yougoslavie (TPIY), est toujours en fuite. (Maja Zuvela, Henri-Pierre André pour le service français) 
http://www.lesechos.fr/info/inter/reuters_00248345-les-etats-unis-extradent-en-bosnie-un-bosno-serbe-soupconne-de-genocide.htm
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43097
SOUDAN/DARFOUR
Présidentielle au Soudan: el-Béchir reconduit au pouvoir
(Commission électorale) 

17:46 26/04/2010 
© RIA Novosti. Yulia Troitckaya 
KHARTOUM, 26 avril - RIA Novosti 

Au pouvoir depuis 21ans, le président soudanais sortant Omar el-Bachir, leader du parti du Congrès national, a été reconduit au pouvoir à l'issue de l'élection qui s'est déroulée du 11 au 15 avril, a annoncé lundi Abil Alier, chef de la Commission électorale du Soudan. 

"68% des 16 millions des électeurs inscrits ont voté pour le candidat du Congrès national el-Béchir", a déclaré M.Alier devant les journalistes à Khartoum. 

Le candidat du Mouvement populaire de libération du Soudan (SPLM),Yasser Arman, principal rival du président sortant, s'est désisté juste avant le scrutin, mais alors que les bulletins étaient déjà imprimés. Aussi a-t-il récolté plus de deux millions de suffrages exprimés. En tout, 12 candidats figuraient sur la liste. 

C'étaient les premières élections multipartites depuis près d'un quart de siècle au Soudan. 

Omar el-Bachir est toujours sous le coup d'un mandat d'arrêt de la Cour pénale internationale (CPI) pour crimes de guerre et crimes contre l'humanité dans le conflit au Darfour. 

http://www.fr.rian.ru/world/20100426/186555193.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=43078
ARTICLES EN ANGLAIS
Mouradian: Ankara Conference Looks Beyond Genocide, Debates Reparations

Wed, Apr 28 2010
By: Khatchig Mouradian
ANKARA, Turkey (A.W.)—On April 24, as genocide commemoration events were beingheld one after the other in different locations in Istanbul, a groundbreaking two-day conference on the Armenian Genocide began at the Princess Hotel in Ankara.

L to R: Nishanian, Theriault, moderator Eugene Shouglin, Mouradian, and Demirer.

The conference, organized by the Ankara Freedom of Thought Initiative, was held under tight security measures. The hall was thoroughly searched on both mornings by policemen and security dogs; metal detectors were installed at the entrance of the hotel; and all members of the audience had to be cleared by the organizers before entering. Unlike the commemoration events in Istanbul, however, no counter-demonstrations were allowed to materialize.

The conference attracted around 200 attendees, mostly activists and intellectuals who support genocide recognition. Among the prominent names from Turkey were Ismail Besikci, Baskin Oran, Sevan Nishanian, Ragip Zarakolu, Temel Demirer, and Sait Cetinoglu.

Besikci was the first in Turkey to write books about the Kurds “at a time when others did not even dare to use the ‘K’ word,” as one Turkish scholar put it. Besikci spent years in Turkish prison for his writings. Oran is a professor of political science. He was one of the initiators of the apology campaign launched by Turkish intellectuals. Nishanian is a Turkish-Armenian scholar who has authored several books and also writes for Agos. Zarakolu is a publisher who has been at the forefront of the struggle for Armenian Genocide recognition in Turkey with the books he has published over the years. Demirer is an author who has been prosecuted for his daring writings and speeches. Cetinoglu is a scholar and activist, and was one of the key organizers of the conference.

The poster of the conference

The foreign scholars and activists who were scheduled to speak were David Gaunt (genocide scholar, author of Massacres, Resistance, Protectors: Muslim-Christian Relations in Eastern Anatolia During World War I), Henry Theriault (professor of philosophy, Worcester State University), Khatchig Mouradian (doctoral student in Holocaust and genocide studies, Clark University; editor, the Armenian Weekly), Harry Parsekian (president of Friends of Hrant Dink in Boston), and Eilian Williams (writer and activist from Wales). All except for Gaunt spoke on the panel dealing with “The Armenian Issue: What is to be done and how?”

Reparations: Unjust or Indispensable?
That panel, which proved to be the most controversial, also featured Nishanian, Zarakolu, and Demirer, and turned out into a debate on reparations for the Armenian Genocide with all the panelists, as well as Oran and others from the audience, pitching in.

Mouradian spoke about the importance of reframing the discourse in Turkey and dealing with the Armenian Genocide issue not only from the perspective of democracy and freedom of speech, but also that of justice. He dealt with the concepts of apology and restitution.

Theriault, in turn, said, “Turkey must return or compensate for all expropriated property.  It should return land and other wealth, including Armenian Church properties, when that wealth has been preserved.” He noted that Turkey should also compensate for (1) all destroyed property and wealth that is otherwise no longer accessible, (2) the interest that can be calculated on the original material losses, (3) slave labor, (4) the pain and suffering of those who died and all who survived, (5) the loss of 1.5 million people in general and as specific family and community members, and (6) the loss of cultural, religious, and educational institutions and opportunities.

Nishanian categorically dismissed Theriault’s demands for reparations, considering them a dead-end, and noting that such an approach is unjust, unacceptable, and would open the door for further conflict. Demirer, in a brilliant intervention, provided a scathing response to Nishanian, arguing powerfully for reparations. Williams, too, spoke in support of reparations.

Armenian property and the historical context
The panel on “abandoned” Armenian properties also generated a lot of interest. It featured scholars and writers Asli Comu, Nevzat Onaran, Mehmet Palatel (whose MA dissertation is on the confiscation of Armenian property), and Cemil Ertem.

The panel on “Official ideological denial and extirpation from the Committee of Union and Progress to Kemalism” featured scholars Osman Ozarslan and Tuma Celik, as well as Cetinoglu and Besikci.

The panel on the Armenian Genocide from a historical perspective featured Adil Okay, Nahir Sayin, and Oran. Gaunt was scheduled to speak on this panel but could not attend.

The representatives of the organizations supporting the conference spoke at the last session.

Significance of the conference
It was the first time that a conference on the Armenian Genocide that did not host any genocide deniers was held in Ankara. Moreover, the conference did not simple deal with the historical aspect of 1915. For the first time in Turkey, a substantial part of the proceedings was dedicated to topics such as confiscated Armenian property, reparations, and the challenges of moving forward and confronting the past in Turkey.

http://www.armenianweekly.com/2010/04/28/ankara-conference/
On the Armenian Government’s Decision to Freeze the Current Armenia-Turkey Process 
Monday, 26 April 2010 13:47 | by Vartan Oskanian | 
 
 
 

	Perspective 


It was clear from the beginning that a prolonged presentation of the desirable as real is not sustainable, and that the government would have to finally acknowledge reality. 

I am astonished by two things, however. First, the government is openly acknowledging that for one whole year they watched as Turkey placed preconditions before them, Turkey exploited the process for its own benefit, and they not only tolerated this, but continuously insisted that this is not happening and that this whole process is a big success and an unprecedented diplomatic victory.

Second, if there were half a dozen possible exit strategies from this situation – from doing nothing to revoking Armenia’s signature – the government has chosen the option least beneficial to us. Turkey no longer has an obligation to open the border before the Karabakh conflict is resolved which is what Turkey had wanted all along. The Armenian side did that which is most desirable for Turkey: neither ratified the protocols nor revoked them thus giving Turkey the opportunity to continue to remain actively engaged in the Karabakh process.

For a whole year, the authorities rejected the problems in the Armenia-Turkey process and responded to all criticism by insisting that all is well. Today, in fact, we see that they did understand that things were not proceeding as desired, yet they prolonged the process for more than a year, hoping that it would be possible to avoid accepting the truthfulness of the criticism.

Today, I want to invite attention to the fact that the same problems are inherent in the Karabakh process. In response to my criticism, they continue to insist that all is well, and there are no dangerous developments.

But this is no time to gloat. Nor is this about stubbornly insisting on the absolute truthfulness of one’s own position. The facts cannot be ignored. The negotiations are proceeding unfavorably. The situation must be corrected, even if that requires making clear policy changes. The government must boldly assess the situation, and acknowledge its seriousness so that we will not find ourselves in the same situation regarding Karabakh.

But for that, there first must be acknowledgement and acceptance that there are in fact problems, there must be an attempt to identify their root causes, and no longer resort to the tradition of negating reality.

I am also worried about another trend. For two years, various government representatives applauded the Armenia-Turkey process and ignored all the problems. They raised public expectations about a speedy normalization of relations and opening of the border. And when none of that happened for reasons that were obvious from the beginning, there is an opposite and equally extreme reaction. The same public relations machine is subsumed by anti-Turkish propaganda. Various government representatives have adopted extremist stereotypical positions. Incautious policies all-around have brought us to a dead-end in Armenia-Turkey relations and this new tendency can further deteriorate an already-delicate situation, and render impossible necessary future positive developments.

http://www.civilitasfoundation.org/cf/component/content/article/87-perspective/411-on-the-armenian-governments-decision-to-freeze-the-current-armenia-turkey-process-.html
Workshop discusses Armenian identity in mixed marriages
Official news | 28.04.10 | 15:22

Head of “Noravank” Scientific Educational Foundation Gagik Harutyunyan moderated the first and second sessions of April 26 of the scientific workshop on “Preservation of Features of Armenian Identity in Mixed Marriages” organized by the RA Ministry of Diaspora. Attending the scientific workshop were RA Minister of Diaspora Hranush Hakobyan, leader of the Gegharkunik Diocese of the Armenian Apostolic Church, Bishop Markos Hovhannisyan, employees of the RA Ministry of Diaspora and guests. 

Bishop Markos Hovhannisyan gave a speech on “Formation of the Armenian Church’s canonical position on mixed marriages”. Hovhannisyan presented details on the formation of the canonical law of the Armenian Church on mixed marriages throughout the centuries and mentioned that being a follower of the faith was the most important condition for mixed marriages in medieval Armenia. The Armenian Church fulfilled the order of weddings of Armenian Church followers and non-conformists only by the consent of the follower. The bishop also touched upon the need for increasing the number of churches and clergymen at the Dioceses of the Armenian Apostolic Church in the Diaspora which is a very important precondition for conducting wedding ceremonies in Armenian churches, especially mixed marriages.

Participating in the workshop was Georgia-based Armenian journalist Marina Hovhannisyan who presented her studies on “Mixed marriages among Georgian Armenians”. Based on her study, there are not many Georgian Armenians in mixed marriages and there are almost no mixed marriages registered in the highly Armenian-populated regions of Akhalkalak, Ninotsminda, Tsalka and Marneul. There is an issue of mixed marriages in Tbilisi to a certain extent. The journalist also touched upon the issue of identity of Armenians living in Tbilisi and separated them into two groups-Armenians of origin and Armenians who have preserved their identity and are living with national traditions.

Dean of the Faculty of Sociology at Yerevan State University, Doctor of Philosophical Sciences Artur Mkrtichyan gave a speech on “Policy on national identity in the Armenian community of Berlin”. He presented details on the Armenian community of Berlin and noted the cultural differences between Armenians who immigrated to Germany from different countries after WWII, including Armenians from the former Constantinople, Lebanon, Iran, Armenia, etc. Mkrtichyan also informed about Armenian community events aimed at preserving the national identity. According to Mkrtichyan, “it is necessary to show a pan-Armenian approach to solving the issue of preserving features of Armenian identity and view mixed marriages from the angle of social networking.”

Professor of the Faculty of Sociology at YSU, candidate of psychological sciences Anahit Sahakyan touched upon the topic of “Particularities of ethno-similarization of children of mixed marriages”. According to the psychologist, children who have parents of different origins find themselves in a difficult socio-psychological state due to absence of ethno-similarization. Mentioning the three stages of ethno-similarization that children undergo, the speaker considered the influence on children in that period as necessary. Presenting the impact of mono-ethnic and poly-ethnic environments on the process of ethno-similarization, Mrs. Sahakyan mentioned that children belonging to the minority in the poly-ethnic environment have a tendency to similarize themselves with the predominant group.

Artist Edward Sasun gave a speech on “Gene pool of Armenian and mixed marriages”. Being married to an Indian woman himself and personally aware of the issue, Sasun talked about the most important role that women play in forming identity among children of mixed marriages.

The second session of the second day began with a speech on “Mixed and inner marriages among Armenians of Turkey” by candidate of philological sciences, Vice-dean of the Faculty of Eastern Studies at Yerevan State University, Head of “Armenology Center” of “Noravank” Scientific Educational Foundation Ruben Melkonyan. Touching upon Turkey’s faith in missionaries and statistics on mixed marriages of “incognito Armenians”, he recorded the growth of mixed marriages, especially among Armenians of Istanbul which, according to different studies, ranges from 10 to 15% up to 40%. According to the report, in the first half of the 20th century, Armenians had a negative attitude toward mixed marriages, but unfortunately, that attitude changed. According to the speaker, mixed marriages are more widespread among Armenian youth. Melkonyan talked about the high percentage of inner marriages among “incognito Armenians” which, according to him, is due to the instinct of ethnic self-preservation.

Candidate of historical sciences, staff member of the Institute of Archaeology and Ethnography at the National Academy of Sciences of Armenia Svetlana Poghosyan summed up the section of speeches with her speech on “The role of Armenian women in preservation of Armenian identity”. She attached importance to women’s role in ensuring the communication between generations and informed that there have been more Armenian women getting married to foreigners after Armenia’s independence due to economic hardships.

The speakers responded to questions and started a discussion.

Note: This article, as with others collected by ArmeniaNow for this category, has been posted according to the originating source. ArmeniaNow is not responsible for its content, nor for translation.

http://armenianow.com/news/official_news/22740/preservation_of_features_of_armenian_identity_in_mixed_marriages
Renovation or destruction?: Conflicting reports on an Armenian Catholic church in Georgia

Features | 28.04.10 | 11:45

By Siranuysh Gevorgyan

ArmeniaNow reporter

Conflicting reports have been made lately in Armenia about the fate of a seventh-century Armenian Catholic church in Akhaltsikhe, in the Armenian-populated province of Georgia.

While the Armenian Catholic Church and nongovernmental organizations raising the issue of the church say that yet another Armenian church is being destroyed in Georgia, the Georgian-Armenian Diocese of the Armenian Apostolic Church insists that “small khachkars (cross stones) and Armenian inscriptions have been moved for the needs of research being conducted ahead of repairs.”

The Mitq Analytical Center last week disseminated information about Sourb Khach (Holy Cross) Church, saying in a statement that Georgian religious leadership and state bodies responsible for the preservation of monuments are planning to knock down the church in Akhaltsikhe (or Akhaltskha, the administrative center of Georgia’s Armenian-populated Samtskhe-Javakheti province) and build a Georgian Catholic church in its place. 

The center quoted Armenian priest in Akhaltsikhe Ter Manouk Zeinalian as testifying to the ongoing destruction of the church. According to the release of the center, Father Zeinalian said: “One of the altars has been destroyed and four stones with Armenian inscriptions have been unearthed from underneath. One of the stones has disappeared. One of the arches has been destroyed too. Armenians of Akhaltsikhe are demanding that the process be halted. It’s an Armenian church and belongs to Armenians.” 

Monuments expert in Armenia Samvel Karapetyan also says that in the first half of the 19th century the church originally built as an apostolic house of worship, was passed to the Armenian Catholic community. According to him, the Armenian traces are all over that church – khachkars, a medieval cemetery with Armenian inscriptions in the surroundings of the church, etc.

Karapetyan says that according to the information he has, cleaning work is still in progress in the church, because of which khachkars set in the church walls have already been taken out.

“This is another victim, another church ‘under restoration’ in Akhaltsikhe,” says Karapetyan. He adds that there are no khachkars or Armenian inscriptions left in any of the churches that have been re-appropriated in Georgia and that there is nothing that could remind of the rightful owner.

The Georgian Diocese of the Armenian Apostolic Church, meanwhile, told ArmeniaNow that a few months ago the church was transferred to the Roman Catholic Church, which also pledged to renovate the non-functioning church.

“Certain khachkars have been shifted for research purposes, but they are to be placed back to where they were. The Catholic Church of Georgia assures us that no inscription or khachkar will be damaged as a result of the repairs,” said a representative the Armenian Apostolic Church’s Georgian Diocese, adding that some local Armenian youths who witnessed specialists work on the site erroneously thought that the church was being knocked down, while in actual fact it is not so.

Despite these assurances, spiritual leader of the Armenian Catholic Church in Yerevan Fr. Petros Yesayan is perplexed at how an Armenian catholic church could be handed over to the Roman Catholic Church if it already belonged to the latter. 

“The Georgians are destroying the church. They will erase whatever is Armenian,” says Fr. Petros. 

The Armenian Foreign Ministry also has information only about cleaning work being carried out at the church in Georgia. 

“We don’t have information about khachkars being taken out of the walls. At least we’ve got assurances from the Georgian embassy that the church will not be damaged,” Foreign Ministry spokesman Tigran Balayan told ArmeniaNow.

http://armenianow.com/features/22732/armenian_catholic_church_in_georgia_conflicting_reports
Turkey received a downward trend arrow due to the Constitutional Court’s decision to ban the pro-Kurdish Democratic Society Party.

Overview 

The government in 2009 made promising overtures to Kurdish separatists in the southeast, raising hopes for an end to fighting and an expansion of Kurdish rights. However, violent protests erupted late in the year after the Constitutional Court banned the major pro-Kurdish party in December. Also in 2009, the government continued its expansive investigation into an alleged right-wing conspiracy to trigger a military coup.

Turkey emerged as a republic following the breakup of the Ottoman Empire at the end of World War I. Its founder and the author of its guiding principles was Mustafa Kemal, dubbed Ataturk (Father of the Turks), who declared that Turkey would be a secular state. He sought to modernize the country through measures such as the pursuit of Western learning, the use of the Roman alphabet instead of Arabic script for writing Turkish, and the abolitionof the Muslim caliphate.

Following Ataturk’s death in 1938, Turkey remained neutral for most of World War II, joining the Allies only in February 1945. In 1952, the republic joined NATO to secure protection from the Soviet Union. However, Turkey’s domestic politics have been unstable, and the military—which sees itself as a bulwark against both Islamism and Kurdish separatism—has forced out civilian governments on four occasions since 1960.

The role of Islam in public life has been one of the key questions of Turkish politics since the 1990s. In 1995, the Islamist party Welfare won parliamentary elections and joined the ruling coalition the following year. However, the military forced the coalition government to resign in 1997, and Welfare withdrew from power.

The governments that followed failed to stabilize the economy, leading to growing discontent among voters. As a result, the Justice and Development (AK) Party won a sweeping majority in the 2002 elections. The previously unknown party had roots in Welfare, but it sought to distance itself from Islamism. Abdullah Gul initially served as prime minister because AK’s leader, Recep Tayyip Erdogan, had been banned from politics due to a conviction for crimes against secularism after he read a poem that seemed to incite religious intolerance. Once in power, the AK majority changed the constitution, allowing Erdogan to replace Gul in March 2003.

Erdogan oversaw a series of reforms linked to Turkey’s bid to join the European Union (EU). Accession talks officially began in October 2005, but difficulties soon arose. Cyprus, an EU member since 2004, objected to Turkey’s support for the Turkish Republic of Northern Cyprus, which is not recognized internationally. EU public opinion and some EU leaders expressed opposition to Turkish membership for a variety of other reasons. This caused the reform process to stall, and Turkish popular support for membership declined even as Turkish nationalist sentiment increased.

Ahmet Necdet Sezer’s nonrenewable term as president ended in May 2007. Sezer had been considered a check on any extreme measures the AK-dominated parliament might introduce, and the prime minister’s nomination of a new president was closely watched. Despite objections from the military and the secularist Republican People’s Party (CHP), Erdogan chose Gul. In a posting on its website, the military tacitly threatened to intervene if Gul’s nomination was approved, and secularists mounted huge street demonstrations to protest the Islamist threat they perceived in his candidacy. An opposition boycott of the April presidential vote in the parliament prevented a quorum, leading the traditionally secularist Constitutional Court to annul the poll. With his nominee thwarted, Erdogan called early parliamentary elections for July.

AK won a clear victory in the elections, increasing its share of the vote to nearly 50 percent. However, because more parties passed the 10 percent threshold for entering the legislature than in 2002, AK’s share of seats decreased slightly to 340. The CHP together with its junior partner, the Democratic Left Party, won 112 seats. The Nationalist Movement Party (MHP) entered the assembly for the first time, with 70 seats. A group of 20 candidates from the pro-Kurdish Democratic Society Party (DTP) also gained seats for the first time by running as independents, since they did not have the national support required to enter as a party. Other independents won the remaining 8 seats. The MHP decided not to boycott the subsequent presidential vote, and Gul was elected president in August.

In an October 2007 referendum, voters approved constitutional amendments that, among other changes, reduced the presidential term to five years with a possibility for reelection, provided for future presidents to be elected by popular vote, and cut the parliamentary term to four years. The new parliament began drafting a new constitution, but progress later stalled.

In 2008, long-standing tensions between the AK government and entrenched, secularist officials erupted into an ongoing investigation focused on an alleged secretive ultranationalist group called Ergenekon. A total of 194 people were charged in three indictments in 2008 and 2009, including military officers, academics, journalists, and union leaders. A trial against 86 people began in October 2008, and a second trial against 56 people began in July 2009. Ergenekon was blamed for the 2006 bombing of a secularist newspaper and a court shooting that killed a judge the same year; its alleged goal was to raise the specter of Islamist violence so as to provoke a political intervention by the military. Critics argued that the government was using the far-reaching case to punish its opponents.

The government in 2009 made positive overtures to the Kurdish Workers’ Party (PKK), a separatist group that has fought a decades-long guerrilla war against government forces in the southeast. The moves raised hopes of a permanent ceasefire; an earlier halt in fighting had lasted from 1999 to 2004. However, the state’s relations with the Kurdish minority suffered a serious blow in December, when the Constitutional Court banned the DTP on the grounds that it had become “a focal point for terrorism.” 

Political Rights and Civil Liberties 

Turkey is an electoral democracy. The 1982 constitution provides for a 550-seat unicameral parliament, the Grand National Assembly. Reforms approved in a 2007 referendum reduced members’ terms from five to four years. The changes also envision direct presidential elections for a once-renewable, five-year term, replacing the existing system of presidential election by the parliament for a single seven-year term. The president appoints the prime minister from among the members of parliament. The prime minister is head of government, while the president has powers including a legislative veto and the authority to appoint judges and prosecutors. The July 2007 elections were widely judged to have been free and fair, with reports of more open debate on traditionally sensitive issues.

A party must win at least 10 percent of the nationwide vote to secure representation in the parliament. The opposition landscape changed in 2007, with the entrance of the MHP and representatives of the DTP into the legislature. By contrast, only the two largest parties—the ruling AK and the opposition CHP—won seats in the 2002 elections.

A party can be shut down if its program is not in agreement with the constitution, and this criterion is interpreted broadly. In December 2009, the Constitutional Court closed the DTP and banned many of its members from politics, including the removal of two parliamentarians from office. Those remaining in parliament regrouped under the new Peace and Democracy Party. Major protests followed that were often violent and even deadly.

Reforms have increased civilian oversight of the military, but restrictions persist in areas such as civilian supervision of defense expenditures. The military continues to intrude on issues beyond its purview, commenting on key domestic and foreign policy matters. The fact that the military ultimately did not act on its tacit threats to disrupt the 2007 election of Abdullah Gul as president was considered a sign of progress. A 2009 law restricting the use of military courts brought Turkey closer to EU norms, but the measure is being contested by the opposition.

Turkey struggles with corruption in government and in daily life. The AK government has adopted some anticorruption measures, but reports by international organizations continue to raise concerns, and allegations have been lodged against AK and CHP politicians. Prime Minister Recep Tayyip Erdogan has been accused of involvement in a scandal over the misuse of funds at a charity called Lighthouse. A German court handling charges related to the scandal has implicated the head of Turkey’s broadcasting authority. Government transparency has improved under a 2004 law on access to information. Turkey was ranked 61 out of 180 countries surveyed in Transparency International’s 2009 Corruption Perceptions Index.

The right to free expression is guaranteed in the constitution, but legal impediments to press freedom remain. A 2006 antiterrorism law reintroduced jail sentences for journalists, and Article 301 of the 2004 revised penal code allows journalists and others to be prosecuted for discussing subjects such as the division of Cyprus and the 1915 mass killings of Armenians by Turks, which many consider to have been genocide. People have been charged under the same article for crimes such as insulting the armed services and denigrating “Turkishness”; very few have been convicted, but the trials are time-consuming and expensive. 

An April 2008 amendment changed Article 301’s language to prohibit insulting “the Turkish nation,” with a maximum sentence of two instead of three years, but cases continue to be brought under that and other clauses. For example, in 2009 a journalist who wrote an article denouncing what he said was the unlawful imprisonment of his father, also a journalist, was himself sentenced to 14 months in prison. A journalist was also shot near his office in December 2009. In a positive development the previous year, a court overturned a government ban on reporting about Ergenekon. Journalists have been among those implicated in the Ergenekon case.

Nearly all media organizations are owned by giant holding companies with interests in other sectors, contributing to self-censorship. In 2009, the Dogan holding company, which owns many media outlets, was ordered to pay crippling fines for tax evasion in what was widely described as a politicized case stemming from Dogan’s criticism of AK and its members. The internet is subject to the same censorship policies that apply to other media, and a 2007 law allows the state to block access to websites deemed to insult Ataturk or whose content includes criminal activities. This law has been used to block access to the video-sharing website YouTube since 2008, as well as several other websites in 2009.

Kurdish-language publications are now permitted. The last restrictions on television broadcasts in Kurdish, which began in 2006, were lifted in 2009, some months after a 24-hour Kurdish-language channel began broadcasting. However, Kurdish newspapers in particular are often closed down and their websites blocked, and some municipal officials in the southeast have faced criminal proceedings for communicating in Kurdish.

The constitution protects freedom of religion, but the state’s official secularism has led to considerable restrictions on the Muslim majority and others. Observant men are dismissed from the military, and women are barred from wearing headscarves in public universities and government offices. An AK-sponsored constitutional amendment passed in February 2008 would have allowed simple headscarves tied loosely under the chin in universities, but the Constitutional Court struck it down in June of that year. In the interim, many universities had defied the changes and continued to enforce the total ban. Separately in 2008, the parliament passed a new law that eases restrictions on religious foundations.

Three non-Muslim groups—Jews, Orthodox Christians, and Armenian Christians—are officially recognized, and attitudes toward them are generally tolerant, although they are not integrated into the Turkish establishment. Other groups, including non-Sunni Muslims like the Alevis, lack legal status, and Christian minorities have faced hostility; three Protestants were killed in April 2007 at a publishing house that distributed Bibles.

The government does not regularly restrict academic freedom, but self-censorship on sensitive topics is common. An academic who suggested that the early Turkish republic was not as progressive as officially portrayed was sentenced to a 15-month suspended jail term in 2008.

Freedoms of association and assembly are protected in the constitution. Prior restrictions on public demonstrations have been relaxed, but violent clashes with police still occur. The annual clashes between police and May Day protesters were less severe in 2009. A 2004 law on associations has improved the freedom of civil society groups, although 2005 implementing legislation allows the state to restrict groups that might oppose its interests. Members of local human rights groups have received death threats and sometimes face trial. Nevertheless, civil society is active on the Turkish political scene.

Laws to protect labor unions are in place, but union activity remains limited in practice. While some obstacles have been removed in recent years, Turkey still does not comply with international standards on issues such as collective bargaining.

The constitution envisions an independent judiciary. The government in practice can influence judges through appointments, promotions, and financing, though much of the court system is still controlled by strict secularists who oppose the current government. 

A 2009 scandal revealed official wiretapping of judges, leading to accusations of political interference. The judiciary has been improved in recent years by structural reforms and a 2004 overhaul of the penal code, and a promising reform strategy was approved in 2009. The death penalty was fully abolished in 2004, and State Security Courts, where many human rights abuses occurred, were replaced by so-called Heavy Penal Courts. However, Amnesty International has accused the Heavy Penal Courts of accepting evidence extracted under torture. The court system is also undermined by procedural delays, with some trials lasting so long as to become a financial burden for the defense.

The current government has enacted new laws and training to prevent torture, including a policy involving surprise inspections of police stations announced in 2008. The 2009 government human rights report found that torture and ill-treatment are declining, although the Human Rights Foundation of Turkey in 2008 reported much higher numbers and a slight increase in violence and ill-treatment since 2005. A man arrested for participating in a demonstration died in custody in October 2008, after he was allegedly beaten; 60 police and prison officials were indicted. Prison conditions can be harsh, with overcrowding and practices such as extended isolation in some facilities. In 2009 jailed PKK leader Abdullah Ocalan was moved to a new facility, ending his controversial solitary confinement.

Also in 2009, the government began serious peace negotiations with the PKK to end the Kurdish conflict in the southeast, including the announcement of a major government initiative to improve democracy and minority rights. However, the fate of this initiative is in doubt since the banning of the DTP sparked protests at year’s end. Bombings in other parts of the country by various radical groups are not infrequent, although there were no serious incidents in 2009.

The state claims that all Turkish citizens are treated equally, but because recognized minorities are limited to the three defined by religion, other minorities and Kurds in particular have faced restrictions on language, culture, and freedom of expression. The situation has improved with EU-related reforms, including the introduction of Kurdish-language postgraduate courses in 2009. However, alleged collaboration with the PKK is still used as an excuse to arrest Kurds who challenge the government.

A 2008 Human Rights Watch report found that gay and transgender people in Turkey face “endemic abuses,” including violence, and a local report found widespread discrimination, especially in the workplace. Istanbul’s largest gay and transgender organization, Lambda, won an appeal against its closure in 2009, but a prominent transgender human rights activist was stabbed to death soon thereafter. Advocates for the disabled have criticized lack of implementation of a law designed to reduce discrimination. Also in 2009, an Amnesty International report criticized Turkey’s asylum policy, which does not recognize non-Europeans as refugees, and the European Court of Human Rights ruled that two Iranian refugees had been unlawfully detained while seeking asylum in Turkey.

Property rights are generally respected in Turkey, with the exception of the southeast, where tens of thousands of Kurds were driven from their homes during the 1990s. Increasing numbers have returned under a 2004 program, and some families have received financial compensation, but progress has been slow. Local paramilitary “village guards” have been criticized for obstructing the return of displaced families through intimidation and violence.

The amended constitution grants women full equality before the law, but the World Economic Forum ranked Turkey 129 out of 134 countries surveyed in its 2009 Global Gender Gap Index. Women held just 49 seats in the 550-seat parliament after the 2007 elections, though that was nearly double the previous figure. Domestic abuse and so-called honor crimes continue to occur; a 2007 study from the Turkish Sabanci University found that one in three women in the country was a victim of violence. 

Suicide among women has been linked to familial pressure, as stricter laws have made honor killings less permissible; the 2004 penal code revisions included increased penalties for crimes against women and the elimination of sentence reductions in cases of honor killing and rape. In 2009 the European Court of Human Rights ruled that a 2002 honor killing constituted gender discrimination. In response, the government introduced a new policy whereby police officers responding to calls for help regarding domestic abuse would be held legally responsible should any subsequentabuse occur.

http://www.freedomhouse.org/template.cfm?page=22&year=2010&country=7937
RASSEMBLEMENTS-EXPOSITIONS-CONCERTS-SPECTACLES

Agenda - 02/05: Conférence à Lyon "Génocide des arménien et réparations"
Association Culturelle Arménienne de Lyon 

INVITATION 

à participer à la prochaine conférence de l'ACAL programmée en ce début mai. 

Le sujet de la conférence : GENOCIDE DES ARMENIENS ET REPARATIONS (Utopies, Culture de la Mémoire, Réalités juridiques). 

La date: Le Dimanche 2 mai 2010 à 15h00, 

Lieu : Salle du Château Sans-Souci, 36 av. Lacassagne, Lyon 3e. 

(croisement de la rue Félix Faure, de l'avenue Lacassagne et de la rue Baraban) 

Les intervenants spécialistes de Lyon, Paris et Bruxelles présenteront leurs réflexions sur la situation 
actuelle des revendications et droits des arméniens, leurs expériences et leurs solutions pratiques : 
- Nikos LYGEROS (Conseiller en géostratégie, spécialiste des revendications chypriotes et arméniennes) 
- Gérard GUERGUERIAN (Avocat en droit international; L’Observatoire Arménien - Paris) 
- Aram GAZARIAN (Collectif 2015 : Réparations; Organisation Terre et Culture) 
- Hilda TCHOBOIAN (Fédération Euro-Arménienne pour la Justice et la Démocratie – Bruxelles) 

Des questions essentielles seront abordées, telles que : 

- A l’approche du centenaire du Génocide des Arméniens, est-il temps de passer à l’étape des demandes de 
réparations à l’Etat turc ? 

- Dans quelle mesure les utopies collectives, les analyses des organisations dirigeantes et les décisions politicojuridiques 
au niveau individuel et étatique influencent le développement socio-culturel cohérent de la nation arménienne qui est éparpillée dans le monde, et donc, finalement, son destin, puisqu'il est question de certains des fondamentaux d'une nation, à savoir : les territoires, le patrimoine matériel et culturel, la Justice, la mémoire collective, l’héritage transmis de génération en génération… ? 

- Comment, individuellement et collectivement, pouvons-nous concrètement faire valoir les droits légitimes du peuple arménien avec plus d’efficacité ? 

Une conférence et un débat instructifs pour tous ! 
Partie artistique (poésie et musique) et cocktail en clôture (vers 17h30). 

Entrée gratuite 

(Renseignements : par courriel acal@neuf.fr et par téléphone au 06 28 14 66 59) 

Accès : 

- Bus N° 11, N° 25, N° 28 et N° 34 : Arrêt Place Rouget de L’Isle. 

- Tramway T3 : arrêt station Dauphiné-Lacassagne. 
- Voiture : facilités de parking autour du nouvel Hôtel de Police près du Fort Montluc. 

Conférence organisée par l’ACAL (Association Culturelle Arménienne de Lyon) en collaboration avec le Nor Séround, sous l’égide du CCAF (Conseil de Coordination des organisations Arméniennes de France) 

Pour plus de précisions et d'informations pratiques, vous pourrez les trouver dans le document de présentation, ci-joint. 

Au plaisir de vous y retrouver, vous même et tous vos proches qui sont également les bien venus. 

Harout NAZARIAN 
Président ACAL 
Association Culturelle Arménienne de Lyon
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=43062
Agenda - Génocide arménien : trois témoignages exceptionnels chez Parenthèses
95 ans après le génocide arménien, les Éditions Parenthèses publient dans leur collection diasporales, les traductions de trois témoignages exceptionnels : "Journal de déportation" de Yervant Odian, récit traduit de l’arménien par Léon Ketcheyan, préface de Krikor Beledian; "Jours de cendres à Istanbul" de Berdjouhi, récit traduit de l’arménien par Armen Barseghian ; "Les noces noires de Gulizar" de Arménouhie Kévonian, Traduit de l’arménien par Jacques Mouradian, préface de Chavarche Nartouni, présentations historiques de Anahide Ter Minassian et Kéram Kévonian. 

Cette maison d'édition marseillaise, dirigée par Varoujan Arzoumanian, édite chaque année des titres de très grande qualité, tant rédactionnelle que graphique. 
Vient de paraître : 

Yervant Odian 

Journal de déportation 

Récit traduit de l’arménien par Léon Ketcheyan 
Préface de Krikor Beledian 
16,5 x 23 cm, 448 pages, présentations, cartes, biographies, index. 

Éditions Parenthèses / collection diasporales 

ISBN 978-2-86364-196-5 / 24 € 

Berdjouhi 

Jours de cendres à Istanbul 

récit traduit de l’arménien par Armen Barseghian, 16,5 × 23 cm, 224 p., 2009 (1re édition : 2004). 

ISBN 2-86364-122-0 / 18 € 

Arménouhie Kévonian 

Les noces noires de Gulizar 

Traduit de l’arménien par Jacques Mouradian, préface de Chavarche Nartouni, 
présentations historiques de Anahide Ter Minassian et Kéram Kévonian, 
photographies, carte, 16,5 × 23 cm, 192 p., 2005 (nlle édition 2009). 

ISBN 2-86364-138-7 / 19 €
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=42881
Agenda - 95ème commémoration à Bruxelles du génocide des Arméniens

Projection du film Seyfo et débat avec Dogan Özgüden 

Intervention d'Özgüden lors du colloque du 14 avril à Paris 

A la mémoire des 1.500.000 Arméniens victimes du génocide: 

Le 2 Mai 2010 à 16h30 : 

Conférence donnée par Monsieur Recep Marasli aura lieu dans le locale de l’A.A.D.B. 

Sujet de conférence : 1915-génocide arménien et l’approche des kurdes du passé au présent. 

Recep Marasli est un journaliste, éditeur et écrivain Kurde. Il est également dirigeant d’un site internet politique kurde GELAWEJ, il fut détenu durant les années 1980 dans l’odieuse prison de Diyarbakir, où les prisonniers politiques furent soumis à de cruelles tortures. Remis en liberté, il lança une maison d’éditions et fut à nouveau incarcéré pour avoir publié des ouvrages. 

Il a déjà passé en total 15 ans dans les prisons turques pour délit d’opinion. Aujourd’hui, il vit en tant que réfugié politique en Allemagne. Dans son dernière œuvre « Le Mouvement National Arménien et le génocide de 1915 », qui a été publié en novembre 2008 en Turquie, il affirme avec vigueur que « le génocide ne relève pas d’archives falsifiées » [evrak sahtekarligi] et critique le débat actuel sur les archives et les documents visant à trouver des « preuves ». 

Recep Maraşlı : une voix kurde sur le génocide arménien: Recep Maraşlı : une voix kurde sur le génocide arménien 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=41715 


Pour des informations complémentaires vous pouvez nous contacter aux numéros suivants : 

Haçik DEMIRCI: 0474/ 810. 111 
Bogos OKMEN: 0488/ 606. 335 
A.A.D.B. - Rue des deux églises, 74 /76 - 1210 Saint-Josse/ BXL 

Projection du film Seyfo (L'élimination) et débat avec Dogan Özgüden 

Dans le cadre du 95ème anniversaire du Génocide Assyro-Chaldeo-Syriaque par l'Empire ottoman en 1915, l'Institut Assyrien de Belgique, l'Association de Solidarité Belgo-Syriaque et le Centre Culturel du Peuple de Mésopotamie organisent la projection du film Seyfo (L'élimination), un documentaire de Robert Alaux et Nahro Beth-Kinne. 

La projection sera suivie d'un débat avec le journaliste Dogan Özgüden, rédacteur en chef d'Info-Türk, au sujet de la répression exercée par le gouvernement turc contre les démocrates en diaspora. 

Le dimanche 25 avril 2010, à 16h 

Rue Bara 152 
1070 Bruxelles 

Info: nbkinne@gmail.com 

Intervention d'Özgüden lors du colloque du 14 avril 2010 à Paris 

Le Bureau français de la Cause arménienne a organisé à Paris le 14 avril un colloque international d’une envergure sans précédent sur les relations turco-arméniennes. De nombreuses personnalités étaient présentes autres que les intervenants : des ambassadeurs, le Primat des arméniens de France Msg Norvan Zakarian, des universitaires, des chercheurs, des journalistes, chaîne de télévision et de nombreuses personnes intéressées par la question. François Hollande, l’ancien premier secrétaire du parti socialiste et actuel député, a aussi été présent pendant un moment durant le colloque. 

Mourad Papazian, co-président de la FRA Dashnaktsoutioun pour l’Europe Occidentale a rappelé la prise de position de la FRA Dashnaktsoutioun lors de la signature des protocoles. 

Le journaliste exilé Dogan Özgüden, président de la Fondation Info-Türk, a exprimé son point de vue par rapport aux connaissances parfaites qu’il a de son pays: 

"L’état turc est représenté par un pouvoir issu de la mouvance islamique qui joue la carte de la puissance impériale, une sorte de retour à l’époque glorieuse de l’empire ottoman. 

"Il est évident que deux pays voisins doivent avoir de bonne relation, mais dans quelles conditions? 

"Les objectifs de la Turquie sont clairs: soumettre tous ses voisins à la puissance de la Turquie. C'est le cas pour la Géorgie, Syrie, Iraq, Grèce, et même les autre pays balkaniques. La diplomatie turque veut soumettre tous ses pays à sa politique expansionniste. 

"La promesse d‘ouverture des frontières était liée à des concessions de la part de l’état arménien: 

- Faire oublier la reconnaissance du génocide 
- Imposer à Erevan les conditions de l'Azerbaïdjan 
- Faire oublier à Obama le mot de génocide 

"Les protocoles ont été signés mais il n’y a pas de ratification car le gouvernement turc veut imposer ses conditions. 

"Aujourd’hui notre lutte n’est pas seulement d’avoir de bonnes relations avec l’Arménie. Il est indispensable, mais il faut lutter pour le respect total des conventions internationales des droits de l’homme pour tous les citoyens de Turquie. On parle de démocratisation mais il n’y en a pas. 

"Il est nécessaire pour la Turquie d’avoir de bonnes relations avec la diaspora arménienne: on vous a présenté comme un réseau de malfaiteurs. Néanmoins on ne admet jamais que les membres de la diaspora sont les descendants des victimes du génocide arménien. Il y a deux ans il a été lancé une campagne de pardon par des démocrates de mon pays, j’espère qu'un jour l’état turc va faire le même geste vis-à-vis du peuple arménien," a déclaré Dogan Özgüden. (Autres interventions: Déclarations des intervenants lors du colloque du BFCA le 14 avril 2010) 
http://www.fra-france.com/index.php?page=article&id=527 
http://www.info-turk.be
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=42880
Agenda - Génocide arménien : symposium à Ankara (annulé !)
ATTENTION, Symposium annulé ! Des pressions ont conduit à l'annulation du symposium historique que nous annoncions ici (voir plus d'infos sur Genocide Conference in Ankara Canceled) http://www.asbarez.com/79662/genocide-conference-in-ankara-canceled/ : Turquie : pour la première fois depuis 1915, un symposium historique concernant le génocide arménien, ses causes et ses conséquences, va avoir lieu à Ankara, les 24 et 25 avril 2010, en présence de nombreux historiens, intellectuels, journalistes et militants des Droits de l’Homme. Parmi eux David Gaunt, Khatchig Mouradian, Ragip Zarakolu, Sevan Nisanyan, Temel Demirer, Erol Ozkoray, Recep Marasli, et Baskin Oran. Ce dernier, qui ne nie pas « la Grande catastrophe », est surtout connu pour son opposition à l’utilisation du terme de génocide et aux demandes de reconnaissance du génocide arménien. Ce symposium constitue une grande première. Même si le génocide arménien n’est pas expressément mentionné, les thèmes abordés sont prometteurs. Espérons que tous les intervenants puissent s’exprimer en toute sérénité, hors de la pression des cercles nationalistes et de l’Etat négationniste turc. L’ombre de Hrant Dink, le journaliste arménien de Turquie, assassiné à Istanbul le 19 janvier 2007, plane sur cette conférence. Son portrait s’affiche sur tous les visuels du symposium : Hrant Dink est tombé martyr du même processus génocidaire que celui qui a permis, le 24 avril 1915, la rafle de centaines d’intellectuels arméniens de Constantinople et leur assassinat sur les routes de la déportation. Cette date marque, depuis, le début symbolique du génocide de 1 500 000 Arméniens. Souhaitons que ce 24 avril 2010, augure de meilleurs présages. 

Ankara 

Initiative pour la liberté de pensée - Symposium 

A partir du point où HD l’avait laissée 

1915 au cours de ses périodes pré-et post-historiques : déni et confrontation

24-25 avril 2010, Ankara 

I session 
La question arménienne du point de vue de la perspective historique 

II session 
La dénégation idéologique officielle et l'extirpation depuis le Comité Union et Progrès jusqu’au Kémalisme. 

III session 
La turquification du capital ou qu’est-il arrivé aux propriétés arméniennes abandonnées ? 

IV session 
« Question arménienne » : Qu’est-ce que c’est et comment cela est arrivé ? 

V session 
Présentations affichées 

VI session 
Question et approche 

Contacts 0541 850 6258 

0541 850 6247 

24 Avril Samedi 
Discours d’ouverture : Fikret Baskaya (10 :00-10 :20) 
Première session (10 :20-12 :00) 
La question arménienne du point de vue de la perspective historique 

Sibel Ozbudun (modérateur) 
Intervenants Baskin Oran (10 :20-10 :40) 
David Gaunt (10 :40-11 :00) 
Adil Okay (11 :00-11 :20) 
Mahir Sayin (11 :20-11 :40) 

Débat 11 :40-12 :00 
Pause : 12 :00-13 :00 

Deuxième session (13 :00-14 :40) 
La dénégation idéologique officielle et l'extirpation depuis le Comité Union et Progrès jusqu’au Kémalisme. 

Fikret Baskaya (modérateur) 
Intervenants : 
Ismail Besikci (13 :00-13 :20) 
Osman Ozarslan (13 :20-13 :40) 
Sait Cetinoglu (13 :40-14 :00) 
Tuma Celik (14 :00-14 :20) 

Débat 14:20-14 :40 
Pause: 14:50-15 :00 

Troisième session (13 :00-14 :40) 
La turquification du capital ou qu’est-il arrivé aux propriétés arméniennes abandonnées ? 

Mete K.Kaynar (modérateur) 
Intervenants : 
Asli Comu (15 :00-15 :20) 
Nevzat Onaran (15 :20-15 :40) 
Mehmet Polatel (15 :40-16 :00) 
Cemil Ertem (16 :00-16 :20) 

Débat : 16 :20-16 :40 

25 Avril, Dimanche 
Quatrième session (10:00-12:40) 
« Question arménienne » : Qu’est-ce que c’est et comment cela est arrivé ? 

Eugene Schoulgin (modérateur) 
Intervenants : 
Khatchig Mouradian (10 :00-10 :20) 
Ragip Zarakolu (10 :20-10 :40) 
Henry Theriault (10 :40-11 :00) 
Eilian Williams (11 :00-11 :20) 
Sevan Nisanyan (11 :20-11 :40) 
Temel Demirer (11 :40-12 :00) 
Harry Parsekian (12 :00-12 :20) 

Débat : 12 :20-12 :40 
Pause 12 :40-13 :40 

Cinquième session (13:20-13:50) 
Présentations affichées 
Desmond Fernandes 
Erol Ozkoray 
Recep Marasli 
Garbis Altinoglu 
Sarkis Hatspanian 

Pause : 13 :50-14 :00 

Sixième session (10:00-12:40) 
Question et approche 
Mahmut Konuk (modérateur) 

Tayfun Isci 
Ali Ulger (Au nom du magazine Kizibas) 
Mahmut Konuk 
Zeynel Sabaz (Au nom du magazine Kaldirac) 
Barista Erdost (Au nom du SDP) 
Yasar Batman 
Yuksel Han 
Représentant de l’EDP [Nota CVAN : nouveau parti de gauche formé en majorité d’Alevis] 
Représentant de Partizan. 

Débat : 16 :16 :20 
Pause : 16 :20-16 :30 

Le résumé de la conférence et le communiquée de la conclusion : Yucel Demirer 

©Traduction Collectif VAN – 22 avril 2010 - 08:23 - www.collectifvan.org 


http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=42757
Agenda - « Aznavour, ma grand-mère et moi »

Les 30 et 31 mai prochains auront lieu deux représentations exceptionnelles de la pièce « Aznavour, ma grand-mère et moi » ! Tour à tour légère, drôle, grave et pimentée, cette œuvre vous fera entrer dans le quotidien d’une jeune Française d’origine arménienne. 

Vous découvrirez avec ravissement tous les petits travers d’une famille envahissante, et vous vous délecterez des facéties d’une grand-mère amourachée du grand Charles Aznavour ! 

Écrite, mise en scène et jouée par les révélations des Molière 2010, Alexia Demirdjian, Jilda Hacikoglu, et Tamar Wartabétian, « Aznavour, ma grand-mère et moi » est un événement à ne pas manquer ! 

Soyez aux premières loges et réservez, dès maintenant, vos places pour « Aznavour, ma grand-mère et moi » ! Elles s’arrachent comme des petits pains ! On aurait même déjà vu deux hommes se battre aux poings, devant le kiosque à tickets de La Madeleine, pour un billet… 

« Aznavour, ma grand-mère et moi » 

Dimanche 30 et lundi 31 mai 

19h00 

Théatre de l’Aktéon, 

11, rue du Général Blaise 

Paris 11ème - Métro Saint Maur, Saint Ambroise, Père Lachaise 

10 euros 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=42772
Agenda - "Les Kurdes, la Turquie et les Forces Internationales"

Le livre de l'écrivain Ahmet DERE "Les Kurdes, la Turquie et les Forces Internationales" vient de paraître, au prix de 15€. Toute information sur les commandes et les modalités de paiement auprès de : farasin@hotmail.com http://fr.mc239.mail.yahoo.com/mc/compose?to=farasin@hotmail.com . Livre expédié par colis postal, sous quelques jours.
Sommaire 
-- Préface 
-- Préambule 

Première Partie 
-- LES KURDES 

- Les Kurdes en Turquie 
- Les Kurdes en Irak 
* Le problème de Kirkouk 
- Les Kurdes en Iran 
- Les Kurdes en Syrie 
- Le Mouvement de la Liberté créé au Nord du Kurdistan 
- Le nouvel an kurde Newroz 

Seconde Partie 
-- LA TURQUIE ET LA RÉALITÉ DE LA QUESTION KURDE 

- Le nationalisme et le fondamentalisme se développent en Turquie 
- L'itinéraire politique de la Turquie vers l'UE et les Kurdes 
- Les gouvernements d’AKP face à la réalité kurde 
* La Présidence d’Abdullah Gül 
- Les élections municipales du 29 mars 2009 

Troisième Partie 
-- LES KURDES EN EUROPE 

- La question kurde, l’Europe et la Turquie 
- La naissance de la diaspora kurde en Europe 
* Les Kurdes au sein de la capitale européenne 
* Les relations des Kurdes avec les institutions politiques belges 
- Criminalisation des hommes politiques Kurdes en Europe par l’État turc 

Quatrième Partie 
-- UNE SOLUTION DEVENUE INDISPENSABLE 

- Un résumé concernant l’approche européenne de la question kurde 
- Les responsabilités directes des Européens vis-à-vis de la question kurde 
* Le Conseil de l’Europe et la Turquie 
- Le silence européen face aux aspirations des Kurdes 
- La nécessité du dialogue pour la paix 
- Le rôle du Parlement Européen face à la question kurde 
- Les conférences internationales au Parlement Européen 
* Points communs de toutes les résolutions finales 
* Au niveau des droits de l'homme et l’adhésion 
* L’aspect central de la question kurde 
* Des mesures pour établir la confiance 
- Le procès d’Abdullah Öcalan et l’Europe 

Cinquième Partie 
-- LA VOLONTÉ DES KURDES EN FAVEUR DE LA PAIX 

- Feuille de Route du KADEK 
- Déclaration du KKK et de nouveau un cessez-le-feu 
- Malgré toutes les approches négatives les cessez-le-feu ont continué 
* La position de l'État turc 
- Les Kurdes sont toujours victimes d’une sale guerre 
* Le système des protecteurs de village 
- La Turquie a voulu envahir le Kurdistan Irakien 
- Règlement pacifique de la question kurde en Turquie 
- Déclaration du KCK et du Kongra-Gel 
- Vers une solution démocratique à la question kurde 
- La possibilité de trouver une solution démocratique 
- Une nouvelle ère dans la recherche de solution à la question kurde 
- La conjoncture internationale force la Turquie 
- La Turquie est devenue le tombeau des partis politiques 
* Première opération contre le BDP 

Sixième Partie 
-- LE PROCESSUS DES NÉGOCIATIONS ENTRE L’UE ET LA TURQUIE 

- Le premier pas de la Turquie vers l’Europe - Les difficultés du processus 
- L’aventure européenne de la Turquie 
* La question de Chypre 
- Les Rapports de la Commission européenne 
* Les rapports de la Commission européenne de 2007 et de 2008 
- L’UE souhaite-t-elle la résolution de la question kurde ? 
* Hypocrisie dans l’approche de l’Union européenne 
- L’Approche des Kurdes face à l’adhésion de la Turquie à l’Union européenne 
* La question kurde sur la table des négociations 
*La tâche du BDP dans le processus des négociations 
- Le vrai visage de la Turquie et les responsabilités de l’UE 
- De 2007 à 2009 le processus des négociations 

Septième Partie 
-- LA POLITIQUE ALLEMANDE ET FRANCAISE FACE À LA RÉALITÉ KURDE 

- La France et les Kurdes 

- Remerciement 

-- CHRONOLOGIE 

-- Index des noms d’organisations 

Vous pouvez voir plus d'informations sur le Blog : LE QUATRIEME LIVRE D'AHMET DERE http://farasinfr.blogspot.com/ 

Plus d'informations sur le livre: 

"Les Kurdes, la Turquie et les Forces Internationales" http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=42602 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=42603
Agenda - UGAB Paris Théâtre

Samedi 1er mai 2010, 20h30 

La troupe de théâtre de l’UGAB Ahazank présentera des extraits de la Taupe n° 17 de Yervant Odian, qui témoigne de la période la plus tragique de l’histoire des Arméniens (1913-1918). 

La seconde œuvre, Il Neige, de Megeurditch Basmadjian, retrace la vie d’une famille de Sébaste durant cette même période. 

Avec la participation de Raymond Kevorkian , historien et directeur de la bibliothèque Nubar de l’UGAB. 

Centre Culturel Alex Manoogian de l’UGAB 

118 rue de Courcelles 

75017 Paris 

PAF : 10 €. 

Tarif étudiant : 5 €.

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=42750
Agenda - Pique nique géant pour aider des sans-papiers arméniens

Le Réseau Éducation Sans Frontières se mobilise sans relâche pour aider les sans-papiers arméniens, réfugiés en France. Voici une nouvelle initiative, sous l'égide de RESF et de la Ville de Boulazac, organisée par le "Collectif Enfants de Boulazac et d'ailleurs". Merci à tous ! 

Ville de Boulazac 

Collectif " Enfants de Boulazac et d'ailleurs" 

Pique Nique Géant 

Place de l'agora 

Maire de Boulazac 

Samedi 8 Mai 2010 à 11h30 

Du Caucase à Périgueux

6 mois après le parrainage républicaine de Haikouche et de sa fille Svetlana (7 ans) à Boulazac par Jacques Auzou et une rencontre du collectif de soutien avec la préfecture pour faire avancer ce dossier, le Collectif de soutien organise ce Pique Nique pour marquer symboliquement ce sixième "moisiversaire" sans nouvelles de la préfecture. 

Pour un moment humain et convivial! 

Venez nombreux et apportez votre papier à partager 

Participer au Pique Nique Géant c'est agir pour Svetlana! 

Boulazac est située sur la première couronne urbaine de Périgueux, côté Sud Est. Comptant 6446 habitants au recensement de 1999, elle est la 4e commune de l’agglomération par sa population. 

Lire aussi: 

Svetlana veut rester en France avec sa famille ! 
http://24.lepartidegauche.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=677:resf-30nov09&catid=402:infos-assos&Itemid=454

(Boulazac) : Auzou en vrai parrain 

http://www.educationsansfrontieres.org/article24562.html

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=42633
Agenda - Mémoires du génocide arménien au Mémorial de la Shoah

"Mémoires du génocide arménien. Héritage traumatique et travail analytique" de Vahram et Janine Altounian, dimanche 23 mai 2010, 15 h 30 au Mémorial de la Shoah. Avec la contribution de Krikor Beledian, Jean-François Chiantaretto, Manuela Fraire, Yolanda Gampel, René Kaës et Régine Waintrater. (éd. PUF, 2009). 

Cet ouvrage à plusieurs voix porte sur la question de la transmission d’un héritage traumatique à partir du manuscrit du Journal de déportation de Vahram Altounian, débutant à Boursa « un mercredi 10 août 1915 ». 

En présence de Janine Altounian, fille de l’auteur du manuscrit, traductrice et essayiste, Krikor Beledian, traducteur du manuscrit, écrivain arménien, maître de conférences à l’INALCO, Jean François Chiantaretto, psychanalyste, professeur de psychopathologie à l’université Paris XIII-Nord, Régine Waintrater, psychanalyste, maître de conférence à l’université Paris VII-Denis-Diderot. 

Animée par Anny Dayan-Rosenman, maître de conférences en littérature à l’université Paris VII-Denis Diderot. 

Lieu : auditorium Edmond J. Safra 
Entrée libre 
réservation : 01 53 01 17 42 

Mémorial de la Shoah 

17 rue Geoffroy l’Asnier 
75004 Paris 

Renseignements 

Tél. : +33 (0)1 42 77 44 72 (standard et serveur vocal) 
Fax. : +33 (0)1 53 01 17 44 
E-Mail: contact 
Site web: www.memorialdelashoah.org http://www.memorialdelashoah.org/ 

Accès 

Entrée principale: 17 rue Geoffroy-l’Asnier, Paris 4ème 
Bus 96, 69, 76, 67, Balabus 
Métro Ligne 1 : Saint-Paul ou Hôtel-de-Ville 
Ligne 7 : Pont-Marie 
Parcs de stationnement souterrain 
Pont Marie, 48 rue de l'Hôtel de Ville, Paris 4ème 
Baudoyer, place Baudoyer, Paris 4ème 
Lobau, rue Lobau, Paris 4ème 
Facilités d’accès pour le public handicapé 

http://www.memorialdelashoah.org/b_content/getContentFromNumLinkAction.do?type=1&itemId=806
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=42634
Agenda - 95e commémoration du génocide arménien en 1915
Coordination des organisations arméniennes Drôme Ardèche 

Comité du 24 avril 
12, rue de la Cécile 26000 Valence 

Comité des Associations Arméniennes - CAA - 
2 bis rue de la Manutention 26000 Valence 

Programme de la 95e commémoration du génocide du peuple arménien en 1915 

Samedi 17 avril 2010 à 20h30 

Conférence de Mme Hilda Tchoboian 

Présidente de la Fédération Euro-Arménienne pour la Justice et la Démocratie (FEJD) 

Salle Communautaire - 12 rue de la Cécile à Valence 

Vendredi 23 avril 2010 

Square de la Visitation à Valence - Veillée à la Stèle 

Samedi 24 avril 2010 

Commémoration du génocide 

10h Messe en l'Eglise Saint Sahag 
12 rue de la Cécile à la mémoire des victimes du génocide 
12 rue de la Cécile suivi d'un Requiem avec dépôt de gerbe au Khachkar par l'Eglise Apostolique 

14h Prises de paroles - dépôt de gerbe au square du 24 avril à Bourg - les - Valence - Sonnerie aux morts - Hymnes Nationaux 

15h Exposition sur le génocide des arméniens de 1915 par l'Empire ottoman - Place de la Porte Neuve à Valence par les jeunes de la Communauté avec distribution de tracts 

17h Rassemblement place du Champ de Mars - Prises de paroles 

17h 45 départ du défilé vers la Stèle du 24 avril 

18h30 cérémonie devant la Stèle à Valence - prises de paroles des personnalités 
Dépôt de gerbe - Sonnerie aux morts - Hymnes nationaux. 

20h30 Projection d'un film sur le génocide à l'initiative du groupe des jeunes à la MCA 

Durant la journée du 24 avril le Centre du Patrimoine Arménien 
14 rue Gallet à Valence sera ouvert gratuitement de 9h30 à 12h et 14h30 à 18h30 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=42574
Agenda - "Arméniens, portrait d'un peuple" : le site

Le photographe Hratch Arbach vous invite à découvrir son nouveau site www.armenianportrait.com dédié à son projet qui consiste à photographier la diaspora arménienne dispersée dans le monde entier. 

Ce site fait suite à son exposition intitulée 
ARMENIENS, PORTRAIT D’UN PEUPLE ayant eu lieu à Paris en 2007. 

contact@armenianportrait.com
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=42261
Agenda - Marseille : exposition du peintre Garik Karapetyan

Amis Marseillais et de la région, précipitez-vous à l'exposition de Garik Karapetyan, artiste-peintre d'Arménie, de passage à Marseille. Un grand talent de l'Art abstrait à ne manquer sous aucun prétexte. Pour votre plus grand bonheur, perdez-vous dans ses ""labyrinthes de la mémoire"...

Invitation pour le vernissage de l'exposition 

"Les labyrinthes de la mémoire" 

Le vernissage aura lieu le Jeudi 22 avril 2010 à 18h30 à la Maison Blanche, 150, boulevard Paul Claudel-13009 Marseille 

Guy Teissier 
Député-Maire des 9ème et 10ème Arrondissements 
Président de la Commission de la Défense et des Forces armées à l'Assemblée nationale 

Anne-Marie d'Estienne d'Orves 
Conseillère municipale déléguée à l'École Supérieure des Beaux-Arts 
Festival Jazz des Cinq Continents 
Conseillère d'Arrondissements déléguée à la Culture 

vous invitent au Vernissage de l'exposition de l'artiste-peintre Garik Karapétyan 

"Les labyrinthes de la mémoire" et des patchworks d'Ani Donabedian 

Dans le cadre de la quinzaine arménienne et en partenariat avec l'UGAB Marseille 

Entrée libre 

"Les labyrinthes de la mémoire" 
Exposition du 21 avril au 7 mai 2010 
du lundi au vendredi de 10h à 18h 

Garik Karapetyan http://www.facebook.com/event.php?eid=111463445549555#!/profile.php?id=1482470866 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=42430
Agenda - Publication en arménien de " Mémé d'Arménie " de Farid Boudjellal

A l'occasion du 95e anniversaire du génocide arménien de 1915 SIGEST annonce la publication en arménien de : 

" Mémé d'Arménie ", de Farid Boudjellal 

*********************************** 
1959. 
Un évènement inattendu va changer le cours de la vie de Petit Polio. L'arrivée inopinée de Mémé d'Arménie, une grand-mère chrétienne porteuse d'un douloureux secret. 
Blessures pour blessures, peur pour peur, ils vont tenter d'effacer les cicatrices d'un génocide... 
Mais le pourront-ils ? 
Une chose est sûre, chrétien, musulman, Mahmoud se mélange les racines ! 
************************************ 

Parution prévue : 15 avril 2010. 
Vous pouvez souscrire dès maintenant: 
Editions SIGEST http://editions.sigest.net/page00010112.html#I0002afcb 

Editions SIGEST 
29 rue Etienne Dolet 
94140 Alfortville 
Editions SIGEST http://editions.sigest.net/ 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=41194
Agenda - UGAB/Université Virtuelle Arménienne : ouverture de la période d'inscription printemps 2010

Inscrivez-vous maintenant au semestre du printemps ! 

L’Université Virtuelle Arménienne (AVC) de l’UGAB est heureuse d'annoncer l'ouverture de la période d'inscription pour le semestre du printemps 2010. 

Les cours d’arménien oriental et occidental, d’histoire et d’architecture arméniennes sont offerts en plusieurs langues (arménien oriental, arménien occidental, anglais, français, russe et espagnol). 

Les cours du semestre du printemps 2010 commencent le 5 avril et se terminent le 8 juin. 

Pour s’inscrire, aller sur le sur le site de l’UVA www.avc-agbu.org, créer le nom d’utilisateur (log-in) et remplir le formulaire d’inscription. 

Les inscriptions seront clôturées le 9 avril. 

Pour plus d’informations, merci de nous écrire à enrollment@avc-agbu.org 

L’UVA offre une éducation arménienne n’importe où, n’importe quand.

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=42241
Agenda - Parution: La cuisine arménienne illustrée - Les recettes de Serpouhie

Danièle Agopian 
Broché 

Paru le: 01/12/2009 
Editeur : Danièle Agopian 
ISBN : 978-2-7466-1584-7 
EAN : 9782746615847 
Nb. de pages : 200 pages 
Poids : 515 g 
Dimensions : 16,5cm x 22cm x 1,6cm 

Prix Decitre : 25,18€ 
Prix éditeur : 26,50€ 
Expédié sous 8 à 14 jours 

La cuisine évolue sans cesse au fil du temps : ses saveurs, ses modes de préparation... 
Pourtant, elle reste plus que jamais un vecteur de nos vraies valeurs : la tradition, l'Histoire, la découverte, et surtout le plaisir partagé. 

La cuisine arménienne offre un raffinement, avec des ingrédients parfois délaissés. Sa préparation se conçoit comme un art, une toile cousue de gestes précis et minutieux pour un résultat qui ravit les plus gourmands. C'est une cuisine de fête, de réunions en famille ou entre amis, de repas typiques de Pâques accompagnés de mille couleurs. 

Les noms des plats sont des poèmes, et leurs goûts des voyages. Serpouhie Agopian, 82 ans, cuisinière avertie, continue aujourd'hui de régaler les papilles de ses convives, famille ou amis, de toutes ces recettes traditionnelles, transmises de génération en génération, mais peu connues du grand public. 

Danièle, sa fille, s'est lancée dans une aventure laborieuse et passionnante : transmettre par l'image ce savoir-faire - encore oral, et qui fait partie de l'identité arménienne -, en permettant à ceux et celles qui ont vécu cette arménité, de mieux la connaître et de la reproduire ; à ceux et celles qui ne savent pas cuisiner d'apprendre ; à ceux et celles qui aimeraient connaître l'art culinaire arménien, de l'apprivoiser. 

Ce recueil propose 35 recettes illustrées, toutes réalisées par Serpouhie. Les nombreuses photos - une douzaine par recette - détaillent pas à pas la réalisation de chaque plat, toujours commenté de conseils et d'astuces simples. L'hospitalité du peuple arménien se retrouve dans sa cuisine. Alors, bon voyage en Arménie... ! 

http://www.decitre.fr/livres/La-cuisine-armenienne-illustree.aspx/9782746615847
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=41807
Agenda - Parution du livre: "1895 Massacres d’Arméniens"

1895 Massacres d’Arméniens 

Alphonse Cillière, Consul de France à Trébizonde 

Alphonse Cillière, Gérard Dédeyan, Claire Mouradian, Yves Ternon 

Le récit terrible des violences qui se sont déroulées à Trébizonde en octobre 1895 à travers le puissant témoignage d’Alphonse Cillière. 

Parution le 18 mars 2010 

Contenu 

Les massacres de masse d’Arméniens, en 1894-1896, (200 à 300 000 victimes) sous le règne du sultan rouge Abdul Hamid II, sont la première étape d’un processus génocidaire qui culmine en 1915. 

Le Montpelliérain Alphonse Cillière, alors Consul de France à Trébizonde, y est le témoin des violences qui s’y déroulent en octobre 1895. Dans son récit du drame, ce grand connaisseur de l’Empire ottoman et ami du turcophile Pierre Loti, apporte un témoignage de premier ordre. Prenant parti pour les victimes, il décrit aussi l’attitude des hauts fonctionnaires turcs : l’un d’entre eux finit par sacrifier ses administrés à sa carrière ; l’autre compromet définitivement celle-ci par ses prises de position humanitaires. 

Collection : Témoignage pour l’histoire 
15 x 24 cm - 288 p - Prix 19,50 € 


Biographies 

Gérard DÉDEYAN est Professeur à l’Université de Montpellier III, historien de l’Arménie médiévale. Il prépare avec son collègue Carol Iancu la publication des Actes du Congrès international « Du génocide des Arméniens à la Shoah ». 

Claire MOURADIAN, Directrice de recherche au Centre national de la Recherche scientifique, est historienne de l’Arménie contemporaine. Elle a publié la correspondance diplomatique (1894-1896) du Vice-Consul de France à Diarbékir, Gustave Meyrier. 

Yves TERNON, Chirurgien, Docteur en Histoire, HDR, est spécialiste des crimes nazis, de la Shoah et du génocide des Arméniens, ainsi que de l’étude comparative des génocides. Il vient de publier Guerres et génocides au xxe siècle.

http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=41692
Agenda - Le slameur Nevchehirlian fait parler de lui

L'aventure "Monde nouveau monde ancien" se poursuit, se multiplie même. 

L'album, après avoir été sélectionné parmi les 10 albums francophones de l'année sur le site DEEZER, va être réédité. 

NOUVEAU CLIP 

La réédition de l'album est accompagnée de la sortie du clip de "L'homme troué", réalisé par Camille Clavel et tourné dans la belle lumière hivernale de Marseille. 

Pour le visionner, c'est ici: 
Clip de "L'HOMME TROUE" http://nevchehirlian.over-blog.fr/ 

NEVCHEHIRLIAN ET LES ARTS DU CIRQUE 

La Cie Cirquons Flex a craqué sur l'album&! nbsp;de Nevchehirlian et en a choisi 6 titres pour sa nouvelle création. 
Frédéric ira les jouer en live au "Leu Tempo Festival" à la Ravine de Saint Leu (Iles de la Réunion). 

Afin de préparer tout cela, Frédéric a rejoint les Cirquons Flex en résidence à La Grainerie, fabrique des arts du cirque et de l'itinérance (http://www.la-grainerie.net/ ) à Balma du 8 au 19 février, puis à Verdun aux Transversales du 22 au 26 février. 

NEVCHEHIRLIAN_PRÉVERT 

"Le soleil brille pour tout le monde" (coproduction Internexterne/scène nationale Les Salins) 
Ce sont des poèmes mais aussi des lettres inédites de Jacques Prévert mis en musique par le groupe, 
pour un spectacle/concert dont la création aura lieu en avril au théâtre des Salins à M! artigues, 
avec 2 dates publiques les 20 et 21 avril. 
Patrick Laffont sera le vidéaste de cette création qui a reçu l'aide du CNV. 
Nous vous en dirons plus bientôt. 

TOURNÉE PRINTEMPS 2010 

Avec plus de 70 dates, et de beaux moments dont les Primeurs de Massy, le MIDEM à Cannes, ou encore plus récemment à Thourotte, la tournée "Monde nouveau monde ancien" se poursuit. 

Des festivals (Mythos, Amnésie International), un voyage en Slovénie, des premières parties: 
Goran Bregovic, Arthur H, Thee Silver Mt Zion, Babet, Besnard Lakes. 

Voici les nouvelles dates : 


20 avril "Le soleil brille pour tout le monde" Projet Prévert Scène nationale de Martigues 
21 avril "Le soleil brille pour tout le monde" Projet Prévert Scène nationale de Martigu! es 
30 avril Nuit du Slam (avec Eric Cartier de Vibrion) Le Rex à Toulouse 
11 au 15 mai Leu Tempo Festival avec la Cie Cirquons Flex Iles de la Réunion 
23 mai Festival Druga Godba Ljubljana (Slovenie) 
28 et 29 mai Médiathèque Bar le duc 

Merci à tous ceux qui soutiennent de près ou de loin cette aventure, merci à tous les lieux et festivals qui nous ont accueillis, ou vont nous accueillir, merci aux webzines, fanzines, radios et autres média qui! nous ont prêté attention, 
merci à vous tous, 

Retrouvez toutes les dates, les videos, les clips et autres infos, ici: 

http://www.myspace.com/nevchehirlian 

ou sur le blog personnel de Frédéric: 


Clip de "L'HOMME TROUE" 
http://nevchehirlian.over-blog.fr/ 
CHRONIQUES ET INTERVIEW: 


Monde nouveau, monde ancien 
de Nevchehirlian 
http://www.evene.fr/musique/cd-albums/nevchehirlian-monde-nouveau-monde-ancien-26111.php 
(4 étoiles) 


Nevchehirlian - Monde nouveau monde ancien 
http://www.krinein.com/musique/nevchehirlian-monde-nouveau-monde-ancien-9346.html 
(coup de coeur) 


Monde nouveau Monde ancien, le nouvel album de Nevchehirlian 
http://www.plurielles.fr/culture/livres-cd-dvd/monde-nouveau-monde-ancien-le-nouvel-album-de-nevchehirlian-4450847-402.html 


Vos appréciations 
http://www.concertandco.com/artiste/frederic-nevchehirlian/critique-concert-35565.htm 


[Interview] Nevchehirlian 
http://www.desinvolt.fr/Interview-Nevchehirlian 


ARCHIVES 
http://www.longueurdondes.com/2009/07/28/nevchehirlian-2/ 


Nevchehirlian, la voix est libre 
http://www.laprovence.com/article/spectacles/nevchehirlian-la-voix-est-libre 


UP Radio 
http://www.upradio.fr/lepistonphone.html 


Monde nouveau, Monde ancien || Nevchehirlian 
http://mygoodzik.blogspot.com/2009/05/nevcherhilian-monde-nouveau-monde.html 


Nevchehirlian 
http://www.albumrock.net/critiquesalbums/nevchehirlian-monde-nouveau-monde-ancien-4130.html 


Interview Nevchehirlian 
http://www.albumrock.net/lesdossiers/interview-nevchehirlian-138.html 


Une pause s’impose 
http://www.anous.fr/marseille-aix/un-quartier/nevchehirlian-et-le-festival-gravitations/7761.html 


Nevchehirlian en interview 
http://www.lemediateaseur.fr/2009/12/nevchehirlian-en-interview/ 
(coup de coeur week end) 


Nevchehirlian "Monde Ancien, Monde Nouveau" 
http://loreilledemoscou.canalblog.com/archives/2009/07/18/14435830.html 
De l’identité nationale, par David Bobée, Frédéric Nevchehirlian et Eva Doumbia.
http://www.festivalier.net/article-28617239.html 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=40942
Agenda - Vient de paraître le "Journal de déportation" de Yervant Odian

Un écrivain au coeur de l'histoire. 
Le témoignage de référence sur le génocide arménien enfin 
disponible en traduction. 

Vient de paraître : 

Yervant Odian 
Journal de déportation 

Récit traduit de l'arménien par Léon Ketcheyan 
Préface de Krikor Beledian 
16,5 x 23 cm, 448 pages, présentations, cartes, biographies, index. 
Editions Parenthèses / collection diasporales 

ISBN 978-2-86364-196-5 / 24 € 

Dans toutes les librairies à partir du 25 février 2010. 


---------------------- 
Editions Parenthèses 
72, cours Julien — 13006 Marseille — France 
téléphone : [33] 0 495 081 820 
télécopie : [33] 0 495 081 824 
courriel : info@editionsparentheses.com 

collection diasporales / littérature étrangère 

Yervant Odian 
Journal de déportation 

Septembre 1915, Istanbul. Un soir, on frappe à la porte : « Yervant Odian est-il là ? ». Dès lors, l’implacable organisation génocidaire turque va l’entraîner sur les routes et dans les sinistres camps du désert syrien. Au sein des colonnes de déportés, il rejoint le destin de ses compatriotes arméniens, bien que se considérant presque comme un « privilégié », en raison de son statut d’écrivain reconnu. 

Immergé dans un quotidien de tortures, glacé d’horreur devant les situations d’humiliation, les impitoyables persécutions que subissent les déportés et, pour finir, les exécutions et l’extermination, un rare instinct de survie préserve Yervant Odian. L’écrivain satirique et journaliste, survivant à ces « années maudites », ce cauchemar, revient à Istanbul en 1918 au terme d’un long voyage en enfer et retrouve sa table de rédacteur. Aussitôt, il s’attache à consigner ses souvenirs témoignant ainsi au nom de tous ces anonymes disparus, et il sera l’un des rares écrivains arméniens à s’y consacrer au lendemain du génocide. De ce travail de mémoire résulte un récit à la fois distancié, précis et dépouillé, pour surtout « être fidèle à la réalité, n’altérer en rien les faits, n’en exagérer aucun ». 
Une forme de « poétique de la simplicité ». 

Yervant Odian (1869-1925), écrivain satirique arménien, est arrêté en août 1915 après la rafle des intellectuels marquant le début du génocide arménien ; il est déporté dans le désert syrien. Il survit par miracle, revient à Istanbul plus de trois ans plus tard et reprend ses activités de journaliste et d’écrivain pour le quotidien Jamanak 
dans lequel il publiera ses souvenirs de déportation. Son oeuvre protéiforme, sa plume acérée et sa satire féroce lui confèrent une place singulière dans la littérature arménienne. 

Contact presse : Marion Brun 
marion.parentheses@gmail.com 


diffusion : Harmonia Mundi 
Belgique : La Caravelle 
Suisse : OLF 
Canada : Dimedia

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=40731
Agenda - 06/05: "Chère Mademoiselle...": Rencontre avec Alice Ferrières

jeudi 6 mai 2010, 19h 

Alice Ferrières 

À l’occasion de la parution de l’ouvrage Chère Mademoiselle... Alice Ferrières, Juste des Nations, et les enfants de Murat, 1941-1944 de Patrick Cabanel (coéd. Mémorial de la Shoah / Calmann-Lévy, 2010) 

Alice Ferrières est professeure de mathématiques au collège de Murat dans le Cantal. En 1943, aidée de Marthe Cambou, professeure dans le même collège et de Marie Sagnier, la directrice, Alice Ferrières s’attache à trouver des refuges pour les familles juives. Alice tient un journal de bord pour suivre chacun de ses protégés, consignant les informations les concernant. Marthe Cambou est chargée de cacher le journal tous les soirs. Aucun enfant ne sera arrêté. Alice Ferrières reçoit le titre de Juste parmi les Nations en 1964. 

En présence de l'auteur, Patrick Cabanel, professeur d’histoire contemporaine à l’université de Toulouse-le Mirail et Georges Bensoussan, historien, rédacteur en chef de la Revue d’Histoire de la Shoah. 

Lieu : auditorium Edmond J. Safra 
Entrée libre 

réservation : 01 53 01 17 42 

réservez en ligne pour le 6 mai 2010
http://www.memorialdelashoah.org/b_content/getContentFromNumLinkAction.do;jsessionid=779FAA7142DEC37D777B8CBEC198BF41?itemIdP=806&type=1&itemId=1128
http://www.memorialdelashoah.org/b_content/getContentFromNumLinkAction.do;jsessionid=779FAA7142DEC37D777B8CBEC198BF41?itemIdP=806&type=1&itemId=1128
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=41330
Agenda - 11/05: Gariné, l'opéra de Dikran Tchouhadjian au Théâtre de Saint-Maur

Au Théâtre de Saint-Maur 

Le chef-d'oeuvre du compositeur arménien DIKRAN TCHOUHADJIAN : GARINE 

Le mardi 11 mai à 20h30. 

La COMPAGNIE LES AMOUREUX TRANSIS et le CRDT (Centre de Recherche Dikran Tchouhadjian) présentent 

Le chef d'oeuvre inédit en France d'un compositeur arménien passé maître dans l'art de mêler mélodies occidentales et « turqueries » 

Gariné 

Opéra-bouffe en trois actes de Dikran TCHOUHADJIAN 
Livret et adaptation de Gérald Papasian 
Librement adaptée de l'oeuvre de Takvor Nalian 

Direction artistique et Mise en scène de Gérald PAPASIAN 
Avec la complicité d’Irina BROOK 
Direction musicale de Vincent BONZOM 
Création mondiale le 11 mai 2010 
Théâtre de Saint-Maur 

Gariné Classical Opera and Vocal 

CONTACTS 
Coproducteurs : Coordination générale "Gariné" et direction artistique de la Cie Les Amoureux Transis 

Alexandre Martin-Varroy - 06 82 86 73 31 - lioucha@yahoo.fr CRDT - Gérald Papasian - 06 63 77 41 57 - gpapasian@yahoo.com – Assistante de direction : Ania Wozniak 

Productrice déléguée : 
Dazzling & Sparkling (Les Argentiers du Paradis) - Loreleï Jacob - 01 42 81 92 32 - lorelei@dazzling-sparkling.com 

Gariné 

Opéra-bouffe en 3 actes de Takvor Nalian et Dikran Tchouhadjian (1875) 

Adaptation du livret en français : Gérald Papasian Orchestration : Vincent Bonzom 

Création mondiale le 11 mai 2010 au Théâtre de Saint-Maur (94). 

Direction musicale : Vincent Bonzom 
Conseillère musicale et vocale : Mariette Jost 
Mise en scène : Gérald Papasian assisté par Olivier Podesta 
Chorégraphies : Claire Faurot et Lorie Baghdassarian 
Scénographie et costumes : Noëlle Ginefri 
Lumières : Thibault Ducros 
Distribution (en cours, 35 artistes) : 
6 solistes (soprano, mezzo, 2 ténors, baryton, basse) 
3 comédiens 
2 danseuses 
9 musiciens (2 violons, alto, violoncelle, contrebasse, flûte, 2 clarinettes, basson) 
14 choristes (3 sopranos, 3 mezzos, 2 ténors 1, 3 ténors 2, 3 basses) + percussions 
1 chef d’orchestre 
Résumé de l’histoire : 

ARMEN, jeune homme impétueux, rêve de créer le premier grand Théâtre de sa ville natale, Constantinople, et d’y jouer les plus grands auteurs, rompant ainsi avec la tradition populaire du théâtre de rue. Mais à la veille de la Première en public, son premier rôle féminin démissionne pour rejoindre la troupe de son concurrent. 

Mais trouver une remplaçante au pied levé s’avère impossible. Le meilleur ami d’ARMEN, MARKAR, comédien de foire, veut lui prêter main forte en lui offrant ses acrobates, mais ARMEN n’en a que faire. Finalement, ARMEN et MARKAR découvrent une jeune femme à la voix enchanteresse, voguant sur une barque : GARINE. 

Les choses se compliquent car le père de GARINE, HOR HOR AGHA, vendeur de pois chiches, l’a effrayée en lui parlant de l'immoralité des artistes. ARMEN, qui essaye de convaincre GARINÉ qu’au théâtre il n’y a que de belles histoires et beaucoup de poésie, entonne un duo avec elle : c’est la genèse de leur amour… 

Résumé de la note d’intention : 

Gérald PAPASIAN, spécialiste de l’oeuvre du compositeur Dikran Tchouhadjia dont il a monté plusieurs opéras aux Etats-Unis, a souhaité restaurer une oeuvre phare du patrimoine musical arménien en France. Gariné est un des rares « classiques » commun à la culture arménienne et turque depuis l’origine, où les deux communautés vivaient en harmonie. 

Après de longues recherches auprès du Musée d’art et de littérature d’Erevan et de collectionneurs de par le monde, il a réussi l’exploit de reconstituer avec Vincent Bonzom une partition très proche de l’original en adaptant le livret pour donner des codes culturels sur la Constantinople cosmopolite et multi-ethnique de l’époque aux spectateurs. 

Cet opéra-bouffe sera mis en scène dans un esprit « tréteaux » avec des touches de scénographie mêlant Occident et Orient. Évocations et descriptions prendront le pas sur « l'illustratif », pour solliciter l'imaginaire du spectateur. 

Un pourcentage des futures recettes d’exploitation sera reversé à trois institutions arméniennes ayant portées directement ou indirectement le projet : Musée d’Art et de Littérature, l’Opéra et le Conservatoire d’art dramatique d’Erevan. 

Coproduction : 
Compagnie Les Amoureux Transis et CRDT (Centre de Recherche Dikran Tchouhadjian) 
Avec le soutien du Musée d’Art et de Littérature d’Erevan. 

Contact : 
Production déléguée 
Dazzling & Sparkling – Les Argentiers du Paradis 
Lorelei Jacob 
01 42 81 92 32 – 06 10 12 07 29 
lorelei@dazzling-sparkling.com 

----------------------------------------------------------------- 

Dikran Tchouhadjian est né à Constantinople en 1837 et mort à Smyrne le 25 février 1898. Ses dispositions exceptionnelles pour la musique sont révélées assez tôt. A Constantinople, son père confie tout d'abord son éducation musicale à Mangioni, puis, quelques années plus tard, c'est à Milan qu'il suit des études de perfectionnement (1862- 1864). 

Milan est à cette époque l'un des centres les plus importants pour l'opéra en Europe et le jeune Tchouhadjian se jette à corps perdu dans une passionnante vie musicale. En étudiant l'harmonie et l'instrumentation et en apprenant à maîtriser la composition, il se nourrit avidement des grands classiques. Il est alors particulièrement attiré par l'opéra. 

A son retour, il participe aux activités de la Société Musicale Arménienne, publie le journal Kenar Haygagan ("La Lyre arménienne") avec Kapriel Yéranian, donne des conférences et des concerts. Il met sur pied un petit orchestre et travaille avec le théâtre musical Kousanerkagan, Il travaille aussi avec l'Arevelian Tadron (le "Théâtre Oriental") l'un des principaux théâtres arméniens à Constantinople, et c'est à cette occasion que sa musique de scène pour la pièce de Romanos Sedefdjian, Vartan Mamigonian, pergich hayreniats ("Vartan Marnigonian, sauveur de sa Patrie") est présentée pour la première fois en 1867. 

En 1868, il achève l'opéra Arsace secondo ("Archak II"), d'après un livret en italien de Tovmas Terzian, marquant ainsi la naissance de l'opéra national arménien. De son vivant, seuls des extraits seront présentés, notamment à Constantinople, Venise, Paris et Vienne. La partition, que l'on croyait disparue, sera découverte et envoyée à Erevan en 1942. Une version remaniée par Alexandre Chahverdian et Levon Khodja-Eynatian, d'après un nouveau livret d'Armen Goulakian, y sera présentée en 1945. 

Dans les années 1870, Tchouhadjian écrit les opérettes L'Imposture d'Arif (d'après la comédie de Gogol "Le Revizor"), Keusé-Kéhia ("Le Notable imberbe"), Léblébidji Hor-Hor Agha ("Hor-Hor Agha, le marchand de pois chiches") et, vers 1880, l'opéra "semiseria" Zémiré sur un livret inspiré de contes arabes. 

Tchouhadjian compose également de la musique de chambre, de la musique pour orchestre ainsi que des pièces pour piano (danses, marches, fugues, fantaisies, paraphrases) qui seront publiées à Constantinople dans les années 1870-1880. 

En tant que fondateur de l'opéra arménien, Tchouhadjian est une figure importante dans l'histoire culturelle du Moyen Orient. Il sait mettre son éducation musicale européenne au service de ses racines orientales. Dans une certaine mesure, son oeuvre participe du mouvement d'émancipation des Arméniens de l'empire ottoman dans la seconde moitié du XIXe siècle. 
Son style se forge sous l'influence de plusieurs facteurs : l'école d'opéra italien (en Italie, on le qualifie de "Verdi arménien"), l'opérette française (lorsqu'il présente sa musique à Paris, où il séjourne de 1891 à 1892, la presse parisienne le surnomme l’"Offenbach oriental"), et, par dessus tout, le folklore urbain arménien, dont l'influence est plus particulièrement remarquable dans Keusé-Kéhia et Léblébidji Hor-Hor Agha. 

Son langage musical est essentiellement enraciné dans les chansons des villes : il se promène dans les rues en écoutant et en notant des fragments de mélodies, des motifs rythmiques et même des bribes de conversations. En utilisant ce matériel, et contrairement à la tradition en vigueur, Tchouhadjian sait qu'un compositeur "national" doit aussi se servir de l'expérience de la culture musicale mondiale. 

Adolpho Talasso, un critique musical, écrit dans la Revue Théâtrale : "Dikran Tchouhadjian fut le premier à appliquer les techniques européennes à la musique orientale. 

Ses idées hautement originales, la fraîcheur de son langage musical, son orchestration colorée – tout est imprégné des lumières de l'Orient. Ses compositions, pleines de puissance et d'enchantement, sont remarquables par leur maîtrise de l'harmonie et du contrepoint."

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=41073
Agenda - QUAI N°5 revisite les classiques…

Embarquement immédiat ! 

Si un train peut en cacher un autre, un compositeur peut aussi en cacher un autre ! 

QUAI N°5 relève le défi de mêler Bach à la musique brésilienne ou Mozart au style yiddish. 

Quai n°5, chez Decca 
Sortie le 1er février 2010 

C'est jubilatoire ! A découvrir sur leur site : 
http://www.quain5.com/ 

Et sur YouTube : 

http://www.youtube.com/watch?v=lWPyTV-lnQE
http://www.youtube.com/watch?v=dMB8iZWJHg4 

Plus d'informations sur 
Jean-Marc Phillips Varjabédian  http://lontano-productions.com/2009/03/jean-marc-phillips-varjabedian-violon/
Agenda - Parution du livre de Sévane Garibian

Vient de paraître en France, Suisse et Belgique, le livre de Sévane Garibian, Docteure en Droit, publié par les éditions LGDJ-Schulthess-Bruylant : "Le crime contre l’humanité au regard des principes fondateurs de l’Etat moderne - Naissance et consécration d’un concept" (version abrégée de sa thèse de doctorat). 

Le crime contre l’humanité au regard des principes fondateurs de l’Etat moderne 

Naissance et consécration d’un concept 

Collection Genevoise 

Schulthess Éditions Romandes 

Sévane Garibian 

Le concept de crime contre l’humanité est à la fois simple – il renvoie à des actions qui révoltent la conscience – et complexe – sa signification est empreinte d’inconstance. De nombreux travaux scientifiques témoignent de cette ambivalence, au travers de l’étude de la notion de crime contre l’humanité et de son régime juridique. Des travaux dont l’apport majeur est de répondre au « comment ». 

Sévane Garibian propose quant à elle de répondre au « pourquoi », et de reconstruire l’histoire du concept à partir des sources primaires et de l’abondante doctrine préexistante en adoptant un nouvel angle de vue. Cette approche inédite exige de rendre visibles les facteurs juridiques commandant l’évolution du concept. 

Pour ce faire, l’auteure s’appuie aussi sur les écrits dédiés plus généralement aux questions classiques et incontournables soulevées par l’internationalisation du droit pénal et l’émergence d’un ordre pénal international, indissociable de celle du concept, et d’une actualité sans cesse renouvelée. 

Auteur: Sévane Garibian, Docteure en Droit 

Coopération: 

Bruylant, Bruxelles 

L.G.D.J., Paris

Agenda - Eté et automne 2010: Le Trio Oshakan en tournée en France

Le Trio Oshakan en tournée en France été et automne 2010 

Oser l'émerveillement après Radio France 2006, le Festival de Toulon 2007, le Festival de Musique sacrée de Monaco 2008 et pour 2010 invité aux Rencontres de Musiques Anciennes du Thoronet et au Festival Baroque de Pontoise. 

En tournée en France été et automne 2010

Oser l'émerveillement après Radio France 2006, le Festival de Toulon 2007, le Festival de Musique sacrée de Monaco 2008 et pour 2010 invité aux Rencontres de Musiques Anciennes du Thoronet et au Festival Baroque de Pontoise 

Le Trio Oshakan 

à la manière des miniaturistes, vous invite à un voyage musical entre Orient et Occident dans les jardins de Paradis d'Arménie du X e s., à Komitas puisant dans la poésie mystique et lyrique du moine et savant Grégoire de Narek, X e s chantant la grandeur de Dieu et le néant de l'homme... 

de Grégoire d'Agtamar, XVI e s. décrivant avec tristesse l'instant ou son âme, comparée à un jardin, quittera ce monde... 

de Naghash Hovnatan et Sayat Nova, trouvères arméniens du XVII et XVIII s. louant la beauté, l'amour et les plaisirs paradisiaque du jardin d'Eden... 

de Komitas enfin, avec ses mélodies aux inflexions délcates et mrécises, grisant l'ame par la douceur, ses rythmes souples et vivant, dont l'oeuvre à contribué au renouveaude la musique arménienne nourrissant le sentiment national arménien dont elle est une des expressions les plus authentique et identitaire. 

Contact: Roger Piranian 

Tel: 06 85 90 24 09 

Courriel: roger.piranian@lapost.net 

Agenda - Mémorial de la Shoah/Journées de formation*

En partenariat avec le Conseil régional d’Île-de-France, le Mémorial de la Shoah propose tout au long de l’année aux professeurs, chefs d’établissement, documentalistes et bibliothécaires des CDI. 

Tout en abordant la problématique de l'enseignement de la Shoah, les participants à ces journées renforcent leur connaissance du sujet. 

Mercredi 12 mai 2010 
L'apès Shoah en France. 
Par Didier Epelbaum, journaliste et docteur en histoire, Carole Piketty, conservateur du patrimoine, et Virginie Sansico, docteur en histoire. 


De 9h à 17h30 
Participation gratuite pour les enseignants franciliens dans le cadre du partenariat avec le Conseil régional d’Île-de-France. 

Réservation obligatoire. 
Renseignements et inscriptions : tél. 01 53 01 17 54 
Vous pouvez également vous inscrire en remplissant le formulaire ci-dessous :

http://www.memorialdelashoah.org/b_content/getContentFromNumLinkAction.do?itemId=228&type=1
Agenda - 11/05: Projection du film "Zanguezour"

Le ciné-club d'Arménie et d'ailleurs 

ZANGUEZOUR 

Mardi 11 mai 2010 à 20h 
suivi d’un débat avec l’historienne Claire Mouradian 
1938, 85 mn, N&B, 
réalisation Amo Bek-Nazarov, 
musique Aram Khatchatourian 
Avec Hratchia Nersissian, Avet Avetissian, Hasmik, David Malian, Gourguen Djanibekian, VOSTF 

1921. Les montagnes du Zanguezour, au sud-est de l’Arménie soviétique. La paix n’est pas encore totalement revenue. Ici et là des groupes contre-révolutionnaires (le parti Dachnak) s’en prennent aux paysans et refusent la réforme agraire. Un jeune « héros » bolchevique, Hakobian, est envoyé au secours des paysans. 

Mais il est très vite fait prisonnier par le chef des insurgés, un homme qui, pour impressionner les paysans, a pris le nom de Sparapet le Grand (une figure légendaire de résistant arménien). Un pur film de propagande, dont la projection sera suivie d’un débat avec l’historienne Claire Mouradian. 

http://www.armencine.com/ArmenCine.las
Agenda - Concerts Hommage au Révérend Père KOMITAS

Dans le cadre du 140e anniversaire de sa naissance 
mars et avril 2010 

Concerts Hommage au Révérend Père KOMITAS 

L'héritage laissé au peuple arménien par le R.P. KOMITAS (1869-1935) est inestimable. Si une partie du patrimoine musical a été sauvée c'est grâce au travail du RP KOMITAS qui de village en village, de l'Arménie occidentale à l'Arménie orientale, a recueilli, harmonisé et écrit les partitions de milliers de chants ancestraux jusque là transmis oralement. Avec ses propres compositions on estime ce patrimoine à plus de 4000 pièces et compositions musicales. Seulement un quart a survécu au génocide de 1915. L’Europe a rendu hommage à ce génie de la musique en lui érigeant statues et monuments dont la France le 24 avril 2003, Place du Canada, dans le 8e arrondissement de Paris 

Ensemble OSHAKAN 
direction Grigor ARAKELIAN 

Grand maître Arménien, à la notoriété internationale, Grigor ARAKELYAN, poursuit aujourd'hui l'œuvre de KOMITAS et lui rend hommage en faisant découvrir au public du monde entier cette musique transmise du fond des âges et qui reste étonnamment moderne.. Pièces profanes, sacrées et liturgiques et plus particulièrement la fameuse messe de Pâques du R.P. KOMITAS sont magistralement interprétées par l'ensemble OSHAKAN sous la direction de Grigor ARAKELIAN. La tournée européenne se déroulera fin mars et début avril 2010 en commençant à Erevan puis vers les centres européens de la diaspora et de la culture en général. 

A votre disposition pour de plus amples renseignements : 
Roger Piranian Musicarménie tel : +33 (0)6 85 90 24 09 
Courriel : contact@musicarmenie.com

--------------------------------------------------------------------------------------------------------

Agenda - « La Turquie Contemporaine », « La Turquie entre globalisation et nationalisme »

Le Centre d’Etudes et de Recherches Internationales de Sciences Po (CERI) organise, sous la direction de Riva Kastoryano, trois débats pour rendre compte des transformations des pratiques sociales et culturelles en Turquie, notamment depuis l’arrivée au pouvoir de l’AKP, et des effets produits sur les relations sociales, les valeurs nationales et la culture politique turques par le rapprochement avec l’Union européenne : 

« La Turquie puissance régionale » (Ilter Türkmen, Egemen Bağış, Gilles Kepel), « L’islam turc » (Erol Katırcıoğlu, Seyfettin Gürsel), « Les institutions » (Ali Bayramoğlu, Ümit Cizre, Serhat Güvenç, Levent Köker). 

Au printemps 2010, une conférence réunissant une trentaine d’intervenants internationaux complète cet ensemble pour aborder les perspectives historiques du nationalisme turc, son rapport à l’islam, à la question de la citoyenneté et des minorités et à la société civile, enfin son expansion économique et géographique.

http://www.saisondelaturquie.fr/la-turquie-contemporaine-la.html

Agenda - 08/06: Les Mauvais joueurs

LES MAUVAIS JOUEURS 

Mardi 8 juin 2010 à 20h 
en présence du réalisateur et du producteur 
2004, 1h30, film français. 
Réalisation Frédéric Balekdjian 
Avec Pascal Elbé, Simon Abkarian, Isaac Sharry. 

Paris, le quartier du Sentier. Noël approche et la vie de Vahé Krikorian part à vau-l'eau. 

La boutique de son père, avec qui il travaille, va bientôt fermer. Trop de dettes et d'impayés. Lu Ann, la femme qu'il aime, le quitte et il sent bien que les arnaques au bonneteau qu'il pratique avec Sahak et son frère Toros ne vont pas le mener loin… Sélection officielle festival de Berlin 2005, Prix « Sang neuf » au Festival du film policier de Cognac en 2005. 

http://www.armencine.com/ArmenCine.las
SITES GENOCIDE ARMENIEN

Visitez nos liens

http://www.collectifvan.org/liens.php?r=7
QUELQUES INFORMATIONS SUR LE SITE DU COLLECTIF VAN

Rubrique Info Collectif VAN

Retrouvez toutes les traductions de la presse anglophone ou turcophone dans notre rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Le Collectif VAN met en ligne régulièrement des traductions de la presse anglophone et turcophone. Oeuvres de militants, de sympathisants du Collectif VAN et de prestataires, ou émanant de sites externes (tel celui de la FEAJD), ces traductions visent à mettre à la disposition du plus grand nombre, les informations essentielles à la bonne compréhension de l'actualité. 

Vous retrouverez également dans la Rubrique Info Collectif VAN : 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
- nos informations ou communiqués de presse, ainsi que ceux de certaines organisations externes. 

- le sommaire bi-quotidien de notre Revue de Presse du jour. 

- la Revue de la presse turque en français (ni traduite ni commentée de notre part). 

- la Revue de la presse arménienne préparée par l'Ambassade de France en Arménie. 

Rappel : 

Vous avez en haut de page, un module Recherche pour retrouver un article. Attention, le champ de saisie ne doit comporter qu'un seul mot. Essayer de cibler en choisissant plutôt des noms propres, pour éviter un trop grand nombre d'occurrences. 

Appel aux dons : 

Aidez-nous à poursuivre notre mission d'information et de vigilance ! 

Envoyez vos dons : 

Par chèque bancaire à l'ordre du "Collectif VAN" 

A adresser à : Collectif VAN - BP 20083 - 92133 Issy-les-Moulineaux - France 

Par virement bancaire : 

IBAN : FR76 30003 03983 0037272255 38 

Identifiant international de la banque (BIC) : SOGEFRPP 

Votre avantage fiscal : 

Si vous êtes imposable, 66% du montant de votre don sont déductibles de vos impôts sur le revenu (de l’année suivante), dans la limite de 20% de vos revenus imposables. Un don de 100€ ne vous coûtera en réalité que 34 €.

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Utilisez au mieux le site du Collectif VAN

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le site du Collectif VAN met à jour quotidiennement des dizaines d'articles. Sachez naviguer dans les rubriques !

Rubrique News 

Tous les articles de la presse française sont mis en ligne dans la Rubrique News 

(bandeau clignotant : "Toutes les News : cliquez ici pour accéder à la Revue de Presse". 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=4
Info Collectif VAN 

Toutes les traductions, résumés, informations propres 

au Collectif VAN sont en ligne à l'accueil dans la 

Rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Tout sur VAN 

Mieux connaître le Collectif VAN : rendez vous à la rubrique Tout sur 

VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=1&page=1
Tout sur VAN : vous y trouverez également les courriers des lecteurs 

Les courriers des sympathisants du Collectif VAN nous font chaud au coeur et nous confortent dans la certitude que notre approche du combat que nous menons, est juste. Et comme ça fait toujours du bien de relire de temps en temps leurs encouragements et dans la mesure du possible, nous mettons en ligne les mails reçus, du plus récent au plus ancien (en ne gardant que les initiales des sympathisants) :

http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=6137
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=2203
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=538
Salle de Presse 

Tous les articles de la presse française rendant compte des actions réalisées par le Collectif VAN sont en ligne dans la rubrique Salle de presse. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=2&page=1
Communiqués 

Les Communiqués du Collectif VAN se trouvent dans la 

rubrique Communiqués. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=9
Actions VAN 

Tous les articles présentant les actions organisées 

et réalisées par le Collectif VAN sont mis en ligne 

dans la rubrique Actions VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=3&page=1
Agenda 

Les annonces parlant des événements culturels à 

venir (réunions publiques, manifestations, conférences, concerts, projections de films, expositions, parution d'ouvrages, etc.), sont mises en ligne dans la rubrique Agenda. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=5&page=1
Photothèque 

De nombreux photos-reportages sont disponibles en ligne dans la rubrique Photothèque 

http://collectifvan.org/rubrique_photo.php?r=6
Veille-Media 

Toutes les Veilles-Media à télécharger sur : http://www.collectifvan.org/rubrique_veille.php?r=9&page=1
MEDIAS

------------------------------------------------------------------------------------------

N’oubliez pas qu’en tant que téléspectateurs vous pouvez témoigner de votre satisfaction (et de votre mécontentement lorsque c’est le cas) auprès des media qui traitent l’information.

Quelques adresses et tél.:

TF1 - 1, quai du point-du-jour 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 12 34 / 0803 809 810 — Fax : 01 41 41 28 40

Internet : www.tf1.fr

France 2 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 98 74

Internet : www.france2.fr

Email : mediateurinfo@france2.fr

France 3 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 75 02

Internet : www.france3.fr

Email : com@france3.fr

mediateurinfo@france3.fr

Canal + - 85-89 quai André Citroën 75711 Paris cedex 15

Tel : 01 44 25 10 00 Fax : 01 44 25 12 34

Internet : www.cplus.fr

France 5 - 8, rue Marceau 92785 Issy-les-Moulineaux cedex 9

Tel : 01 55 00 74 74 — Fax : 01 55 00 77 00

Internet : http://www.france5.fr/
Email :  http://www.france5.fr/contact/
Ecrivez à Alain Le Garrec, médiateur des programmes sur :

http://www.france5.fr/contact/W00069/2/71909.cfm

Arte - 2a rue de la Fonderie 67080 Strasbourg cedex

Tel : 03 88 14 22 55 — Fax : 03 88 14 22 00

Internet : www.arte-tv.com

Email : communication@arte-tv.com

M6 - 89, av. Charles de Gaulle 92575 Neuilly/Seine cedex

Tel : 0825 06 66 66 - Fax : 01 41 92 66 10

Internet : www.m6.fr
I-Télévision - 6 allée de la Deuxième DB 75015 Paris

Tel : 01 53 91 50 00— Fax : 01 53 91 50 01

Internet : www.itelevision.fr

LCI - 54 av. de la Voie Lactée 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 23 45— Fax : 01 41 41 38 50

Internet : www.lci.fr
Quelques émissions radios

où les auditeurs peuvent intervenir

Europe 1 www.europe1.fr

Semaine de 18h55 à 20h00

Michel Field

Chaque jour, du lundi au vendredi, de 18h55 à 20h00, Michel Field “accouche” en direct les auditeurs, sur un thème d’actualité. Sans se contenter du pour et du contre, il les fait dialoguer à plusieurs sur un même sujet. Ils se forgent ainsi eux-mêmes leur opinion comme lors d’un travail journalistique : croiser des sources puis se rendre compte que la vérité est souvent de l’ordre du compromis entre des idées tranchées. C’est aussi une façon de prendre chaque jour le pouls de l’opinion publique sur des sujets lourds et graves mais aussi légers et futiles comme en distille, chaque jour, l’actualité. Pour discuter avec Michel Field, il suffit d’appeler le 01 42 32 14 14 ou d’envoyer un courrier électronique sur www.Europe1.fr.

Semaine de 10h30 à 12h00

Jean-Marc Morandini

Coup de pied dans le PAF chaque matin : Jean-Marc Morandini nous dit tout sur le monde du petit écran au travers de reportages et d’enquêtes dans les coulisses de la télé. Egalement en studio chaque matin, une star du petit écran ou un patron de chaîne répondra aux questions de Jean-Marc Morandini et des auditeurs. A découvrir aussi, le zapping de la Télé de la veille et les commentaires des auditeurs qui donnent leurs coups de cœur et leurs coups de gueule sur le répondeur de l’émission au 01 42 32 42 32 ou en direct au 01 42 32 15 15.

RTL www.rtl.fr

Semaine de 13h00 à 14h00

Pierre-Marie Christin Les auditeurs ont la parole

Rendez-vous phare de l’information, le 12h30 accueille un nouveau présentateur. C’est en effet Pierre-Marie Christin qui succède à Christophe Hondelatte et Jérôme Godefroy aux commandes du journal de la mi-journée. Pierre-Marie Christin présente ensuite, de 13h00 à 14h00, “Les Auditeurs ont la Parole”. Réagissez à l'actualité par téléphone (32 10) ou sur internet. Entre 10H et 14H, une standardiste prend votre témoignage. Avant 10H et après14H, vous pouvez laisser vos message sur le répondeur, sans oublier de laisser vos coordonnées téléphoniques si vous voulez participer à l'émission. Chaque vendredi, cette heure d’expression prend une coloration week-end. Les loisirs sont à l’honneur avec la participation des journalistes spécialisés de la rédaction, ou d’intervenants extérieurs. Et, à la veille du week-end, Louis Bodin dialogue avec les auditeurs sur les phénomènes météo de la semaine écoulée ou des deux jours de repos à venir.

France Inter www.radiofrance.fr

Semaine de 19h20 à 20h00

Le téléphone sonne

Si vous voulez poser une question, témoigner et/ou intervenir à l'antenne...

- le téléphone 01.45.24.70.00 dès 17h

- Internet, en utilisant le formulaire de la page "Pour intervenir".

- le SMS+ pour réagir pendant l'émission, de 19h20 à 20h : sur votre téléphone mobile, saisir le code " TEL " suivi d'un espace, votre question puis valider et envoyer au 6 20 30. (0.35€ par message plus le prix du sms)

Le lundi, mardi, jeudi et vendredi à 19h20, nous vous invitons à réagir sur un thème de l'actualité, à poser vos questions aux invités du téléphone sonne. Vous pouvez également, après la diffusion, réécouter l'émission dans son intégralité

Le répondeur « Là-bas si j’y suis » : 01 56 40 37 37 soit sur notre mail : labassijysuis@radiofrance.com et nous donnerons suite !

RMC www.rmcinfo.fr

BOURDIN & Co Le 1er show radio d'info

Du lundi au vendredi de 6h à 10h.

Découvrez une nouvelle façon de traiter l'info du matin avec "Bourdin & Co" ! Finis les journaux austères et redondants. Voilà enfin un espace de liberté où auditeurs, politiques et journalistes sont logés à la même enseigne. Jean-Jacques Bourdin agite, provoque, polémique, et vos réactions ne se font jamais attendre! Un ton débridé et sincère pour des échanges parfois musclés mais toujours respectueux. Pour intervenir : Appelez le 3216 (0,34€/min).

============================================= 

L'association des auditeurs 
de France Culture 

L'association des Auditeurs de France Culture (aafc), créée en 1984, rassemble les personnes qui veulent manifester leur intérêt pour cette chaîne de radio dont les émissions sont écoutées et appréciées au delà de nos frontières. 

L'objet de l'association est de regrouper les auditeurs de France Culture pour favoriser des rencontres et coordonner les actions visant à : 

- l'évolution de la chaîne dans le maintien de sa qualité ; 

- la préservation de son identité et de sa spécificité ; 

- l'amélioration de sa technique et de son confort d'écoute ; 

- son ouverture aux différents aspects de la culture ; 

- son rayonnement et développement de son influence ; 

- sa pérennité. 


L'Association se déclare attachée au caractère de service public de France Culture et ne saurait en aucun cas se substituer à lui. Elle se veut pluraliste et indépendante de tout engagement politique, confessionnel, syndical et philosophique. 

Association des auditeurs de France Culture 
83 boulevard Beaumarchais 
75003 Paris 
Téléphone : 01 42 09 03 67 
Courriel : aafc@free.fr

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Collectif VAN

Vigilance Arménienne contre le Négationnisme

Boîte vocale : 09 50 72 33 46 
contact@collectifvan.org - www.collectifvan.org
Collectif VAN - BP 20083

92133 Issy-les-Moulineaux Cedex

Les Infos Collectif VAN sur :

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=0
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